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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Hépublique à l'LTniversité 1 L'Espagne nationale refuse la l'ouverture de 
la frontière des Pyrénées 

• -OOC": ....... _ 

cinq jours à 
so\'i (~ to-man <lcl1ot1rit• 11ne 

1 inciclents <•11 
fro11tière 

1 c Prrsident de la 

Forte de son un1on~la nation turque 
envisage l'avenir avec sécurité 1 ...,. ~ 

L ·a11~lrchie et la violeuce so11t, l't1ne 

grave 11111tiurriP a éclat(~ 
Ili e r :\ Ca rth :~ {J è Il c Londres, 6. - On apprend qu'un~:=- .Cet incident est le quatrième depuis 

_. _. •• , • • vel incident a éclaté près du lac Ulun, le 1er mars. 

l ,e l)r Ne~rin a quitté définiti\'Cln· nt J\1· d. I non loin de la route de Hailar. Un grou- Le gouvernement mandchou a pro· 

Une 

et rautre, la ni~gatio11 du régi1uc 
de la sou\·eraiueté populaire 

\Londres, 5. - Le croiseur• Boadicea . nonce le rem 
1 

L d l ll pe de Mongols armés de mitrailleuses testé auprès du consul des Soviets à 
, avait appareillé hier nu't en t t h"t t d P :i-cement du gouverne · ont pénétré en territoire mandchou. Au Hsenking. D'autre part l'ambassadeur 
·après le rappel urgent 'de ou ~ . a e JmeDnéf e M. Negrm par un conseil de cours de l'engagement qui en est ré- du Japon à Moscou, Togo. a reçu l'or· 

s permission- a ense Nationale c t . · d --- naires se trouvant à terre L b t d 'ta t omprenan no -
1 

sulté, 11 y a eu de part et d'autre 18
1
' dre de procéder a es démarches éner· 

branle bas et la mission ace 
1
. d D ~ . n o asa- 1 tu s et 40 blessés. giques aupres e . 1tv1no f. 

Le Pre
.

51

'dent de la Re"publique a vi· nées d'expérience de l'administration · e u e ce mmen le ge'ne"ral .:::1·g1·smu d c é · . d M L. · f 
sité ce matin !'Université où il a été d'Atatürk, s'attellera à la tâche. . omp 1e par o. ans un message radiodiffusé le ··------------_,..,.,,....,,..,..;..,,, 
l'objet d'une réception enthousiaste. lsmet ln.onü a relevé que l'un des le croiseur sont tenus secrets. général annonce que le ·té _...,. · 
Dès l'arrivée du Chef National en no- points les plus délicats du régime ré· ~n croit toutefois que la sortie du tinuera la lutte jusqu'à l'~~:ntio~o~~ M. Gœ b bels pose. à Lei DZlg, avec toute la 
tre ville, la jeunesse universitaire avait publicain réside dans le danger de l'a-1 cro1se~r est en rapport avec le coup • conditions de paix honorables •. netteté voulue. le problème des matières 
e.xpn'me' le de" sir de le recevoir au sein narchie 1 de mam à la faveur duquel les natio- LA P ' 1· t 1 REMIERE TACHE 
de notre principal foyer de culture. •Tant l'anarchie que la violence - na 15 es espagno s sont parvenus à ê- premièrPS pour l' A lie magne 

1 é 
s'est écrié le Président - sont la né'a- tre maîtres pour quelques heures du DU MARECHAL PETAIN 

A 11 heures le Président de a R pu· ~ B tion du régime de gouvernement po- poste de T. S. F. et du sémaphore de . urgos, 5. - On estime que la prc· 

-~--

1nillions )lPll plt• 
blique a prononcé un remarquable dis- c h è è t· 

P
u lai re _. art ag ne. m. 1 re ii.che du maréchal Pétain de 

cours qui a été interrompu par de fré· t d La visite du Chef de l'Etat dure en- NOUVELLES CONTRADICTOIRES sen en re avec le gouvernement natio-

quentes acclamations. L'allocution a été al core au moment où nous écrivons ces Berlin, 6. - Les nouvelles au sui·et n au sujet de l'exécution de la con· () ( • 

radiodiffusée. Le Chef de l'Etat a sou- . ligné, en substance, tous les malheurs lignes et nous nous réservons d'en don- de la situation à Carthagène continuent vent1on de 1926 qui prévoyait le re-

pPut s'<trc·on11notfp1· 
'"eono1nÏ(lllP trop 

d'111H~ 

(•troi t(• 
qu"entraine pour un pays le manque ner demain un compte-rendu détaillé. à être contradictoires. Un fait est cer- trait des garnisons françaises de cer-. * tain, en tout cas, c'est que des combats tains points du Maroc espagnol où el-
de l'union nationale, ce bien supreme. d 1. les s'étaient établies lors de la campa-
i! a constaté avec allégresse la parfaite Hier, le Président de la République e rues ont eu 1eu dans la ville et que 
unité moale de la Nation turque qui for- s'est occupé dans la matinée au Palais, la répression a été féroces. gne contre Abdül Krim. Ces troupes 
te de son unité et ne comptant que sur à divers travaux. A midi il a passé en L'appareillage de certaines unités de n'en ont pas été retirées depuis. 

elle-même, est prête à faire face à tou- auto. en utilisant le ferry-boat, sur la la flotte républicaine ayant été signalé AINSI VA LE MONDE ... 
tes les éventualités que peut lui réser- côte d'Asie et a été rendre visite à sa la flotte nationale a immédiatement . BurS<>s, 5 - Les milieux politiques qua­
ver l'avenir. Pourvues de toutes les ar- soeur Mme Semiha à Kadikiiy. Après U· quitté les ports de Cadix et de Sarce- h/1ent de grottesques les commentaire• de . à Mod l p . . d t 1 /a P!esse parisienne à propos de la pro· 

Ce discours, dit-on à Londres, sera 
le tait dominant de la se1naine 

vient • qui 
mes et sachant en user, elle se repose ne excurs10n a, e res1 en est one, se rendant •à .ca.rtha&ène. chaine grande offensive de l'armée - •• .. 
en toute sécurité sur l'armée de la Ré- rentré à Dolmabahçe par le motor-boat d_e Francco qui, après avoir été quali- Leipzig, 5 (A.A.) - M. Goebels pro- tion. 
publique. •Sakarya•· Burgos, 6 (A.A.) - La « Radio-Na- fiée, pendant des années de« rebelle~ et nonçant un discours à l'occasion de l'i· L'IRONIE FACILE DES 

L'orateur a parlé aussi des nouvelles Le Président de la République enta· tional • annonce que la flotte républi- c d''."mée_ au service de l'invasion • ost nauguration de la Foire de Leipzig dit GENS POURVUS 

électi
.ons. Il a d1·t nota1l1ment cette mera à partir de demain la série de ses caine leva l'ancre de Carthagène, par- saluee mam.tenant du titre de • /Jbératri- 1 l' . . 

ce d l'E> • d notamment que a po 1t1que prime l'e- L'orateur ajoute ; 

h f d 

visites aux communes de la banlieue tant vers une destination inconnue. e paone e /a tyranie rouge • p rase pro on e : . · LE DRAME DES . OTAGC.::> • · conomique. que le Reich condamne • Il est facile aux Anglais de ri1e car 

• « Sa~s le contrôle de la Nation suri dr~ :ar:~:tm~~~~:P;~;i~~.e sf~~: LES TRANSFUGES Bourgos, 6. _ Le gouvernement a toutes les mesures internationales s'op- ils possèdent un empire presque in -
1 admin1strat1on du gouvernement, sans\ ble à Çataka, pour entendre l"s doléanl'cs Paris, 6. - Hier, vers 17 heures, 4 refusé d'ouvrir complètement la fron- posant à l'échange économique normal commensurable et tous les symptômes 
le contrôle direct du peuple, il n'y a pas des habitants. appareils militaires espagnols ont at • tière des Pyrénées, ainsi que le deman- et que le monde doit savoir qu'un peu- de pénurie sont exclus pour la ûrande· 
de régime populiste. • 1 Le Président de la République ira ...rai- teri à l'aéroport d'Oran. Ce sont deux dait la France, en raison du fait que le pie de 80 millions d'habitants ne s'ac- Bretagne. Mals les critîqu s font cn-

C"est dans cet esprit que la nation
1 
sem~lablement à l'arsenal pour s'enquérir • Potez • 540 et deux • Curtess • de gouvernement français n'a pas encore commodera pas du fait que sa base éc- tendre aussi dans le Reich, reconnait 

toute entière, marchant sur les traces\' dd~ 1 ~tat des t~avatux de cons~ctions dPs chasse. Ils avaient à leur bord 36 of fi- libéré les otqes franquistes entrao'nés nomique est trop étroite pour lui per- M. Goebels. qui assure que la situa -
a ur e ms ru1 e par quinze an- gur~ lorsqu'il était pr~ident du Conseil. clers ou sous-officiers appartenant à par les. rouges • en territoire français. mettre e vivre et de travailler. tion actuelle découle des maladresses 

d
'At t" k t . t 't . eux sous-manns, r-a:vaux qu'il avait inAu- d l'armée républicaine (rouge) d'Espa . LE SOCIALISTES PROTESTENT M. Goebels commença par déclarer de ceux qui entrainèrent l'Allcmag ne 

gne. · que la décadence germanique, jusqu'en dans la guerre puis signèrent le traité 
Paris, 6. - Le parti socialiste S. F. 1. 1933 "t · Les gendarmes et la troupe ont arrê· e ait due aux principes économi- de Versailles, les plans Dawe et Young ; 

O. a adressé à M. Daladier une lettre f --<>- té les aviateurs qui portaient encore ques aux. La débâcle allemande s'ex- les nationaux-socialistes qui s'acquit • ~l.~I. l~auf et Adnan aiPsi 
UNE INITIATIVE 

DE M. LANSBURY 

1 b
. ouverte l'invitant à restituer aux répu- pl' t 1 f · h t t d 1 

Il (1 1 , 111 ~n·I(· ,'\ll !:>:\("' la eur com maison et désarmé les appa- bl' . 
1 

. ique sur out par e ait que le Reic en e eur devoir avec la plus noble 
1 ., , • .... 1cams es tresors et les armes trans- · reils de leurs mitrailleuses. ne Jouissant plus de la forte protec • passion politique. avec une activité fa. 

L

. d t d H ·d· C t · · J ( portés en France par les « Rouges •· t· d . ancien comman an u ami iye a' 011\'0C<J 1011 ;1 . rusa ·:'111 En voyant arriver les gendarmes fran- 10n que onne la puissance de l'Etat n~t1que et avec une conscience sans pa-

i\ln1e Halide Edip 
.at, au él ctinns? 

q11C 

candi 
cours des guerr"' balkaniques, qui pri' ,\'tille coiife' •.• "llCt• çais l'un des Potez décolla avec tant LES VAPEURS ESPAGNOL .S et qu'au contraire le personnalités res- re1lle ne peuvent pas en être tenus res-

une part directe à la lutte de l'indépen· " " d éc 1 A bl 
danœ, et a Hé notamment pr sid~nt du e pr ipitation que l'un des aviateurs· MARSEILLE ponsa es commettaient l'erreur de ponsables. Au contraire, les nationaux-
Conseil, est de retour en notre ville. n a pour la pa i, · espagnols qui venait de débarquer fut Marseille, 6. - Le tribunal faisant croire qu'on peut mettre de l'ordre dans socialistes ont toutes raisons d'être 
.rendu visita hier au Président de le Ré·, Londres, 6. - L'ancien chef labouris- blessé à la jambe. d.roit à la demande des autorité• na- une économie sans que la nation pos- fiers des réalisations qu'ils accompli 
publique qui l'a ret!"'u à dîner. ainsi qn< te Lansbury, a adressé au Souverain Les aviateurs ont confirmé qu'une tionales a mis l'embargo sur 10 ve _ sède une puissance nécessaire et déci- rent dans le domaine économique. 
Mme Rauf. Pontife un appel en faveur de la con- partie de la garnison de Carthag~ne s"é. peurs • rouges • ancrés dans le port. sive, seule capable d'assurer ce résul- M. Goebels défi11it comme suit le 

La grande romancière Ha li de Edib est t 't t' é "1 t t Oe · t d · t d vocation d'une Conférence de la Paix a1 mu 1n e et qu 1 s avaient ql.itta la " • • a· pom e vue fondamental est pom e vue allemand en mati·e·re è' _ 

égakment de retour en notl'e v>lle où elk e1·u1e l. d' a été l'objet d'une récep~ion chakureu•e qui devrait se tenir à Jérusalem. ville pour rallier les forces nat'Ol'<lles re ue ure autant plus importa.nt que J'AJJema· conomiques : 
de la part d'un groupe d'amis. à Melila. gne se trouve dans une •'tuat10n écono- c Les nécessités vitales des peuples 

On croit que M. Rauf. Mme Halide J)e, honib S ince•;diaires A 18 heures, un lourd bimoteur a at- E mique étroitement limitee et nous som- sont plus importantes que les idéolo· 
Edib et wn mari M. Adnan, poseraie;o~ terri à l'aérodrome de fortune de la st-ct: Ja l eJui Lion ? mes difficilement en mesure <l'assurer gies économiques contraires à la na· 

leur candidature aux prochaines élections. tL111s des colis plage de Saidia, puis d'Oran, dont les Burgos, 6 • La nuit dernière, à 23 au peuple allemand les produits ali - ~~:Cet aux nécess'.tés de notre époque. 

L'INCENDIE DE SULTAN HAMAM Londres, 6 • Une nouvelle bombe in- dimensions exigues ne permettent guè- heures, Radio-Madrid a annonce mentaires indispensables ou de néces- etranger cherche à nous courwr les 
Suivant les évaluations de pe,,,;onnes cendiaire, la i,econde en :z4 heures, a été re l'atterrissage d'appareils d'au~,; que .le. Dr Negrin a .quitté la cap1· sité secondaire. Cette pénurie s'expli- ma:chés extérieurs et cependa;t, grâ· 

compétentes, les dégâts causés par l';n découverte dans un colis adre>Sé à un harit grande taille. L'atterrissage se fit tou- tale a aestinanon de vruence. il 5 a- que non parce que nous ne déployâmes ce a son application l'Allemagne a un 
cmdie de Sultan hamam s'él~veraient à 

5 
fonctionnaire de Scot/and Yard. On cal· tefois sans incident. Dès que l'appareil git d'un départ deïin'hf. Le comi·•e pas assez d'application, d'intelligence et su!>"rflu de produits industriels. Ans· 

·11· d Ltq tt• 1 •t . cule que rexplosion devait avoir lieu .IU f t êté . ,. d bl ... • d' ' t' 'té . d 1 é . 1 mi ions c s. 1u. a nui. une partie se u arr au m1 1eu usa e, 7 hom- de D ï ac 1vi , mais parce que ans a r · s1 'AllemP.gne ne cessa de dire au mon· 

<les rues ~refendi et Yeni post•hane ont moment où le colis aurait été livré. rt. . « . e. ense civique » qui s'est .. été barrées. Les murs de l'Atabek h~n Deux. détectives de Scot/and Yard on/ mes en so irent, agitant un drapeau constitue à Madrid aura, pense·t·on part1t1on des richesses de la terre la de qu'elle est prête 11 faire du commcr· 
qui ont pris l'aspect d'un squelett<", ont été envoyés au bureau de poste du Sud· I blanc. Ce sont également des transfu. po_ur mission ae fixer, de aaçon con: nation allemande ne trouva pas son ce pour le~ articles et le mnténel qm 
présen•é hier une inclinaison inquiétan!e. Ouest de Londres où s'effectue Je triai• gés de Carthagène. Le chef de bord est crete, les conditions de la . . compte. lui manquent totalement ou partielle • 
Les pierr s roulent avec frncas dans ·

3 

du courrier destiné au palais de Buckùi·' i un sergent. Ses compagnons sont tous" a' l'E . reddition L'Allemagne. · dit M. Goebbels _ ment C'e t pn'n •ipe vital pour h · - · tè . · spagne nation<Je A . s un c 
rue Dès que les sapeurs pompi'"' auront g am et aux divers m1ms. res. des ieunes gens. h · ux prenuo- est rangée parmi les nations non-posJ l'économie allemande qu'en présence 

ochevé leur tâche qui est pour le mo Les services de la police et ces fonc· LE NOUVEAU CO res eures de ce matin on . éd t . bl' 1 . . 1 · • tionnaires de /a poste Centrale continuent, NSEIL . que le • • al C ' a appns 
8 

an es ce qui 
0 

igea es dirigeants du resserrernent de notre situation fi. 

ment, de noye~ Jes dernitrs foyers riui 1 1 gener asado 1 l d l1Eta d d couvent sous la cendre. ils entreprendro:lt l'enquête au sujet de la bombe découverte : DE LA DEFENSE peuple de Madrid a d. ~ar ~n au e . t e r~n r~ une série de me- nancière nous ne pou'lons en uueun cas 
la démolition de ces murs qui menacent vendredi. Paris, 5. - Le « Radio-Union • an- l'E ec are que sures impopu alrcs ont les raisons é- importer plus que nous ne pom·ons ~X· 
de s'effondrer à tout moment. Ü ., . , . . . , . spagne rouge a perdu la partie. chappèrent f,équemment au public >. porter. Cette question, l'Allemagne est 

---0-- n est ''fin prêt I' a crise ni1n1sten~lle helg-el ' CS den1;1n l > 1 . . . , L'.oratcur critique l'attitude des dé· prête à la résoudre. 
'1 (~ f · \T · en Tu111's1'e ~-- · oes po on.lises moc1aties occidental . . ,, . Ja cncu a a rsov1e Bruxelles' 6. _Les membres du ca- et I' . . l . es et particuhère- L'IMPRESSION EN ANGLETERRE 

Vars · 

6 

li' Gafencu" d'' Londres, 5 - L' • Evening Standard• binet Pierlot ont tenu hier deux re"u . optnlon an~ ;11~e ment de la Grande Bretagne qui se 1 Londres, 5. - Les 1ournaux voient 
ov1e. . - •" a eieu- . . . gaussent malicie né hier au Palais royal, où il devait ê- est informé que la France aurait ache- nions, de 17 à 20 h. et de 22 à 1 h. du Londres, 5 - Leo iournaux lor.donien' sures M . ~sement de ces me • dans le disc?urs prononcé par M. Goe-

tre l'h "t d p . 'd t d la R. br 1 vé ses préparatifs militaires en Tunisie. matin, pour rechercher les moyens qui soulignent le résultat concre• d.s entr<' · ais les democraties sont le pins bels à Leipzig le fait dominant de l'ac-

que 

.. o le u reSl en k' ~ta . edp~ l· • • * tiens Ciano-Beck et e.tim<nt. que le ,.,,,. souvent dans l'heureuse situation de tivité de la semaine prochaine. Ils re-
• m. gnace Moscms 

1 
e nt m 

1
spo-. . 

6 
A permettraient de conjurer la dissolution vernement de / G ·d 8 e . disi>ose d Bé c' t M . 1 , h I' Tunis, ( .A.) - Le général Augus- de la Chambre qui semble de'c1'dee' par d'" . a ra.1 e- retagne <er111t J r e grandes richc"8es de norn- lèvent que l'Allemagne a entièrement 

es ' me Monscmska et e marec a 1 N . . . . . f "'posé a examin-r le> de d 1 · bre .. ' · · Smi r R . . . te ogues am va hier a Tunis. Il ut re- le Roi pour Je cas où l'on ne pervi'en· / / : · man. es po on•H- uses matieres premières et de yas·1 fait sien le mot d'ordre de la paix sui-
g 1- yzd qm ont reçu le m1mstrc . . . ""s pour a <':irn1rure de m.ot1ère> prem i• tes t · . · . 1 · · des aff . , . . çu par le résident gênerai Erik Labon- drait pas à surmonter la crise. Les mi'. res. ' err1t01res coloniaux sans avoll' be-J vant a 1ust1ce. Cette paix lui apparait 

aires etrangeres roumam. 1 é é é 1 so· · · ·bl Le soir un diner suivi par une brillan· ne e~ e g n rai Amed e B anc, coi~- nistres se sont occupés non seulement . m pou.r cela d'une intelligence s~;:ie·1 "''~?:S1 e sans ~m nivellemen.t ciu désé-
te récept' man ant en chef des troupes de Tuni- de l'affaire Maertens mais aussi du dé· PAS DE BASE NAVALE A GUAM neure m d'une extraoromaire •PP ca· qui 1 re économique et colonial. 

R ion a eu lieu à l'ambassade de . · --oumanie. sie. saccord financier entre !el! droit~ et -o- 1 
LE VOYA___ Le général Noguès consacra la jour- les socialistes qui empêche la cvnsli - 'Wash.in'gt~, 6 (A.A.) - Les services de {1J Il S(,~l'Î{~ux COlil )(\ t e11 

CE AU MAROC OU é • des entret1'ens avec M Labon 
1 

adm.imstration renoncèrent au proi'et d' • n e a · ne. tution d'un cabinet bi-.partite. Ce matin é PRINCE D . . d'h . . . tal>hssement d'une b!'" aéro-navale . 
Casablanca 5 ~A BOURBON PARME Il partira auiour ui en inspection deux comités restreints se réuniront Guam, afin d'apaiser la controverse 3 

1 

Pri • .A.) - Le Prince et pour le sud-tunisien, accompagné du pour examiner respectivement les ques- s'élC'la à ce sujet. Ils décidèrent de r~t~,'. 
a. ncesse_Louis Bourbon p · é é 1 Blanc rer la d d d éd' 

f 

arme qm g n ra · tions de caractère linguistique et ce!· eman e. e cr its de cinq milli'on< 
rrent un sejour d'un d d Il d t '- • 

S

'emb . t . moi. au Maroc Il partira pour le Maroc mardi. les de caractère financier. Le cabi'net e 
0 

ars. es m= à financer l'exécu'i<>n 6 A 'o d'h · é ' b d b arqueren hier ap è . de travaux à Guam. . Londres, . - UJ ur ui se r u- qu une an e en em uscade a tiré sur 
France. r s-m1di pour la De son côté M. Labonne se rendra à se réunira probablement l'après-midi. nira le comité anglo-arabe. Une impor-

1 
un convoi de camions après avoir fait 

1 Sousse et à Sfax. + M. Walsh, président de la commissinn 1 de t é é 1 -o-- 1 navale, soutint au Sénat le point de vuo tance p usé gran es r serv e toute·! exp oser une mine sur la route. Il en 

LE MAIRE DE KAUNAS A ROM LE CONGRES DES JURISTES ·n18rux;ll~"écf (A.A.) · };;s ~ilieux b;en des adve,,,;aires du proiet. Il dit que la fois à la r union entre Anglais et Juifs est résulté un vif combat q . d é 
Rome, 5 . On annonce la proeha· E. ITALO-ALLEMANDS ~ olrmd.5 J ,..endt que . P1èrlot en.v~'R- fortification de Guam serait considé•ée qui aura lieu ce soir. plusieurs heures avec 1 • ~'. ~ ~r 

site à Rome du maire de Kaunas, l~n: 7': Rome. 5 . La délégation italienne de· 8 e a iss~ ulion '.' Parlement. M. Pierl<>t comme un menace à l'égard du Japon et En attendant le terrorisme continue de renforts et de nomb a par .'cipa:on 
nel Merkis. o.o vant assister au congrès des i'uristes italo- expos~ hier au roi les vues du Cabinet àl que de tels travaux ne dewaient pas être en Palestine 1 A b reux avions. es ce su1et , · ra es ont laissé un grand no111bre de 

allemands est p·-"'e ~,. Vienne. · entrepris à l'heure actuelle. L. E h .,u .-- • xc ana• Telearaph • annonce morts sur le terrain. 

Pnlcsline 
-·-

Les Arabes ont subi dt> très lourdes l ertes 
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LA VIE LOCALE Presse étrangère 1 
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1 LA PRESSE TURllUE IlE CE MA TIN 
1 

LA PROPRETE 
Le caractère et le but du Depuis hier les élections ont commen- DE LA VILLE 

LA MUNICIPALITE Be!'oglu 3~0 pains q~i.n'ava~e~t pas lei Les ré ·ultats politiques de 
pmds requis. Ils ont ete 1mmedlatement , . , . 

dialité des rapports» nous l'avons trou 
vée ces jours-ci sur le visage et dans les 
gestes d'une infinité de personnes, offi -
cielles ou non; nous l'avons trouvée dans 
les poroles et les accents de tous les Po­
lonais des classes dirigeantes, i>our 'lui 
Rome et l'ltahe sont des réalités vivantes 
de l'esprit, nous l'avons trouvée dans l'at­
titude du menu peuple qui ne sait q•ie 
dire « prochié pane• (je vous p1.e, Mon­
sieur) mais le dit avec une courtoisie par 
ticulière, précisément pax:œ que l'homme 
qui passe est un Italien. 

envoyés à l'asile des pauvres. En ou- 1 entretien Ciano-Beck 
cé, de fait, en Turquie. Le délai d'af- La Municipalité, qui attache une 

gouvernen1ent de la f. h d lit d 'lecteurs du pre 
tre des amendes ont été imposées aux' Peut-être n'est-il pas trop pour em-

ic age es s es es e - grande importance au maintien de la établissements qui les avaient livrés. prunter à la « Gazetta del Popolo », 

Repu b 1 i que micr degré a pris fin et 1' élection des é- propreté de 1a vme, a fait confection­

M. Yunus Nad1, dans /e «Cumhû· lecteurs au second degré est entamée. ner 61 grandes boîtes galvanisées qui 

ABUS ? du :l crt. ces impressions d'ensemble 

Les inspecteurs municipaux MM. Kâ- 1 de M. Giovanni Ansa/do sur le vo -
yage du comte Ciano en Pologne : 

zim et Hilmi ont entrepris une enquête .. . Dans leurs déclarations à la presse riyet• et la 4'-République•. analyse /es Les élections sont un instrument qui seront placées aux divers arrêts du 
enseignements qui e dégagent des permet de fixer les m~dificati~ns sur- tramway et serviront à recueillir les pa­
contacts du PréSident avec la pop"- venues au sein de 1'0~1mon publique. Au piers, les billets usés et les ordures en 
Iation. cours de quatre annees durant lesquel- . . 1 1• 1 d' 1 bl h b' 

• 't' . be genera que on a a ep ora e a 1-

en vue d'établir le nombre·des charret- les dt:ux ministres ont souligné avec une 
tes attachées à chaque débarcadère. Il chaleur particulière les termes du corn -
est strictement interdit à ces voitures muniqué officjeJ. Ce communiqué - on 

Sous lnonü le grand, de memc que les la G. A. N. a e e en sessi~n a~- tude de jeter sur la chaussée. Les boî-
sous Atatürk le grand, le sens et le ca- coup de changements d'ordre econonu-1 .. . . 

k savait dès le premier jour - ne con -
de passer du débarcadère auquel elles tient aucun" annonce d'accord ou de par:-- Cette •cordialité des rapports• nous l'J 
sont attachées à un autre. Les trans - te intervenu entre les deux nations rn vans sentie dans les salles ornées des 
ferts de ce genre ne peuvent s'opérer vue de questicns déterminées. Il se limite splendeurs de la Renaissance, sous les 
qu'avec l'autorisation formelle de la à exprimer Je sentiment qui a dominé '111 grande voûtes de pins et sapins de la forêt 

. . . tes sont en deux p1eces, qui se deta-
ractère du régime sont expliqués. non que moral et politique se sont produits. h t d' 

1
. . 

d d 'f" · · l · • . . . . c en au moyen une ce ce qui per-
point par es e 1mt10ns c as.s1ques, L'opinion publique en a ete affectee et 

1 

t d .d 
1 

. t 
1 

d 1 . t me e v1 er p us a1semen eur con-
mais par es exemp es v1van s. il se peut que de nouveaux cour1nts se t 

La réalité qui se fait JO. ur à travers · t ani·f t' · la populat1'on enu. 
V'll 0 · J' ' 1 p · ·d cours des conversations dont le voyage ... u ct<: Bialovesa, au mess des officiers polo 1 e. r. on a signa e a a rcs1 ence ci 

comte Ciano a été l'occasion. Mais en nais, dans les réunions improvisées, au 
de la Municipalité que des abus ont eu d · · t' · 1 à tr les smen m es es parmi · En t 1 v·11 l' Il t ·d · · ·d d 1 R · ou re a 1 e a eu exce en e i ee les entretiens que le Pres1 ent e a e- La convocation d'une nouvelle G. A. d 

de commander au caricaturiste e 
publique a eus avec les dtoyens à lstnn N. qui eflète ces changements éven-

• 1 l' « AJuiam » M. Cemal Nadir Güler, 
bu!, montre le régime, s'interessant < e tuels s'impose donc. Et cela n'est pas 

dont nos lecteurs ont souvent eu l'oc-
près à la vie et au travail des cltoycns. possible qu'à la faveur des élections. . d' d . 

1 
t 

1
, .t 

l'observant bien. on y voit le térnoign:ige passage u tram mirus ene avers 
lieu à cet égard. Les charretiers au - de et que les dirigeants responsables de nuits froides du Nord. Cette «cordia!ité 
raient été autorisés, contre pourboire, la politique étrangère italienne et polo _ des rapports» est une réalité profonde de 
à changer de débarcadère. naise ont fait un examen complet et con- la vie européenne dont tous doivent tenir 

Il y a encore en notre ville 1500 char- cret de beaucoup de possibilités qui peu- compte. Et s'il faut absolument conclu -
Vent Se Présenter dans la vie européenne, re par la formule d'un résultat ces no -

rettes à traction animale. Mais les ca- , 
1·etirant la certitude que les deux pays , tes .1âtives au sujet d'un voyage inoublia-

Nous pouvons dire, sans exagération , . rt • cas10n a mirer a verve e espn . une 
. . De la la grande impo ance que rcve- série de panneaux coloriés illustrant de 

aucune. que le nouveau reg1me turc tent celles-ci 1 . 

d P
our la première fois le spectacle ; .1 t' la façon la plus vivante les dangers que 

onne . 1 Or, maigre que les e ec ions au se-1 , . . . d' . 
d , d' ocratie aussi avancce. . . . presente toute mfract10n aux 1spos1-

une em cond degre aient commence, on ne . 'h . , d , . . 

mions font une concurrence très vive et 
leurs propriétaires recherchent de pré­
férence les zones où le trafic est très 

V T r'<Time où le Chef s'-0ccupc , . . bons d ygiene es reglements mumc1-
01 a un c.,. constate guere le tapage qui se mam- . . . . . animé. 

d tout son coeur et <l'une façon si ef- . . t d 1 paux. Ces panneaux sont ecla1res mte-
e · feste en pareille c1rcons ance, ans es . t Quant aux fiacres, on en compte en-

ficace du travail et de l'aisance de tous autr~s pays. C'est que, chez-nous. il y neuremen · core 600 environ à Istanbul. 
les citoyen~. N_o~s ~onstatons I_e .carac- a un parti qui réunit toutes les idées LE NOUVEAU STADE Toujours d'après la même dénoncia-
tère et la s1gmf1cation de ce reg1me et et toutes les aspirations du pays. Dans MUNICIPAL DE tion des irrégularités se seraient pro-
surtout le pop~li~me du .~ég~me turc. le pays la lutte des classes ou Jes di- DOLMABAHÇE duites également dans le transfert des 

La façon d agir de 1 emmcnt ?hef vergences d'idées, exprimées par la di- Le Dr. Lûtfi Kirdar est décidé à sa- portefaix. 
d'Etat, donne un exemple de la metho- versité des partis n'existent pas. La na-! tisfaire sans retard les beso;ns les plus UN SERVICE DE FERRY. 
de à adopter par le Parti et par les or- tion est groupée tout entière autour des 

1 
essentiels et les plus urgents de la ville BOATS ENTRE SA RA Y-

gan~sat~ons nation~:es .. Toutes les or- 6 flèches du_ ~a:ti. Et comme l.es élec-1 et d'e~treprendre en. même temp: au BURNU ET HA YDARPA~A 
gan1sat10ns du pa) s doiv-ent se confor- tions sont dingees par ce parti et par plus tot les entreprises susceptibles Le ministère de l'Economie classera 
mer au principe qui consiste à montrer Je gouvernement qui en est issu, tout d'assurer des rentrées à la Municipalité. la zone de la Méditerranée comme zone 
de l'affection pour le public et à le ser- se passe en silence et de la fac;on la Le stadium répond à la fois à ces deux touristique. Un projet est en voie d'éla­
vir, et ce système doit peu à peu deve- plus normale. 1 conditions ; il satisfait à une impérieu- boration à ce propos. Un rapport a de­
nir une règle générale pour le pays. Les présentes élections coïncident a-1 se nécessité et son exploitation assure- mandé aussi à ce sujet à la ville de 

Il nous faut en aiTiver à ceci : l'Etat, vec une période très dure au point de' ra des recettes constantes. Aussi a-t-il Bursa. Mais le développement du mou-
la nation, le !!ouvernemcnt. le public et d · · t · + t· aux 1 't' d' 'd' d l · 1· t d ~ vue es evenemen s m .erna 10n · e e ec1 e e e rea 1ser sans per e e vement touristique et surtout du tou-
le parti ne sont pas des org1nismes dis- Les idéologies diverses s'affroutent, les\ temps aucune. 'risme par la route. d1ns toute cette ré-
tincts les uns des autres. Tout cela d · · bli · d d 'f emocrabes sont o 'gee~ , e se e en-1 On s'attend à ce que la décision du gion exige l'établissement de communi-
constituc la partie. 11 ne faut pas oublier dre contre l'assaut des 1dees nouv~l - Conseil des ministres cédant à h Ville cations rapides et modernes entre les 
que l'élément principal de cette concep- 1 Il f t l' · · le dessus 1 

es. au umon pour avoir 'le bâtiment des anciennes écuries im- deux rives du Bosphore. La création 
tion d'Etat est le peuple et le cito:en. da~s ces luttes. A _cet éga:d, la Tur-\ périales soit transmise ces jours-ci d'un service de ferry-boats entre Sa-

il fa lit O r!;a n Îser 110-, l 01- qu1e est une des democraties les plus 1· aux intéressés. Dès que l'on aura rec;u rayburnu et Haydarpa~a s'impose. 
. h~ureuses. Car la nation entière est u- communication les formalités de trans-1 Un spécialiste anglais a rédigé, sur la 

1 o rta t 19ns et nos me comme un seul homme autour de fert seront exécutées tout de suite par demande du ministère de !'Economie, 
ex 11orta tians l'idéologie kemaliste fixée par Atatürk le département des finances. un rapport détaillé sur l'établissement 

M. A. im Us s'attache plu particu· et dont le parti du peuple a assumé la La Ville consacrera à l'amènagementl de cette liaison directe pour les autos 
Jièrement dans le cVakit• à analyser 

1 
défense. Les nouvelles élections servi- du Stade le crédit de 5 millions qui sera, et voitures. 

ce qu'a dit fun des interlocuteurs au ront à renforcer encore davantage cet- mis à sa disposition par la Banque des1 On étudie aussi l'établissement d'une 
_Préside'!.t à Dol.mabahçe · te unité. Municipalités. Un concours internatio-' liaison au moyen de motor-boats rapi-

Riza Ozyun:k a dit en substance : Les C' t · ·1 t possible de pré ai' d · f · 1 Il 1 • d'A · exportateurs sont obligÇ,s de s'entendre . es pourquoi 1 es - nal sera ouvert m e p~uvoir aire des avec es es et a cote sic. 
l'avance avec les importateurs, par l' n- voir que la nouvel~e G.1:'. N. sera corn- au Stade de Dolmabah<;e l un des plus LES CONFERENCES 
tremise des «commiss.onnaircs en corn - posée de gens revolut10nnaîrcs corn- modernes qui soient. Les architectes 
pensatiom ~tabs) et de servir un~ pri- plets ayant une ~o~ ~ntière. dans ~es six 

1 

turcs ont commu.niqué à la Municipalité 
me à ces im?<;>rtateurs. Cette . pnme a principes, sans d1v1s10ns m conflits. leur intention de participer à ce t:on -
beaucoup_ hausse- ces temps dermer.s: el. - Ni excès ni glissement, dans ces 6 cours. 
le a attemt. pour certam . ~ays 1.usqu il rinci s de la révolution. Assurer ce-

AU HALKEVI DE BEYOGLU 

Dtmein mardi 7 mars 1939 à 14 h. ::io 
M. Ekrcm Tur, président de la Ma1sn11 
du Peuple de Beyoglu fera une conféren-
ce sur : 

Le~ entreprises réali5ées par le régime 
Kamâliste 

* 

84 %· La tache des comrmssionna1res en P , pe, Une partie du terrain de l'usine à gaz 
compensation est d'assurer le contact en- la C est 1 un des plus grands et des plus devra être également cédée à. la ville 
tre importateurs et exportateurs. Ce rô· importants devoirs assumés par la pour la réalisation du Stade. Les pour­
le. l'Eta.t aussi peut l'accom~lir: . nouvelle Assemblée. C'est pourquoi il parlers à ce propos seront engagés ces 

Et mt:me, nous sommes d avis que l E- est nécessaire que la nouvelle G. A. N. . . Samedi rr crt. le publiciste Hamdi 
· ul d ·t l' l' Il f t · Jours-ci f f' 

Ba-
tat se oi accomp 11'. ne au p,i; t po ée par des représentants du · ~ra era une con en.'tlce sur : 
que notre principe qui est d'importer des SOI corn s . f · · 1 SAISIE DES PAINS La conception de l'argent et de /a 
marchandises dans la proportion où nous peuple ayant une plei~e ~1 .en ces prm- On a saisi dans les divers fours de fortune 
en expmtons ou plus exactement d. cipes. Quinze ans d expenencc et de ------------------------------
subordonn'er nos achats à l'étranger au dures luttes nous l'ont appris. a (~()lllli(f 1· .~ (•ttl, 7 

~olume de la. vente de _nos produits na -1 En donnant nos votes notre objec - _... ., . ,... / .... 
tionaux ne do1~ pas av01r pour conséqu.en- tif devra donc être le suivant : union 
ces un enahénssement d . marchandises l't ' l" d d l' xt. . . l" - •t cl es fi 1· ,. e i~s 
importées, un accroissement du prix de c?~P e e a eg~r ~ e eneur, a m 1 ( '- . 1.... • • • 
la vie, ou une dévaluation de nos mar - teneur. revolut10nnaires complets. 

Ct~ l 

chandises. Or, ce que l'on appelle les pri- A propos du nouveau UN CONTRE TROIS - Il y a des gens qui n'ont littérale-
mes de compensation a pour. efkt1 au. - , l l J D . l l Les nommés Celâl, Ali et Mehmed ment aucune notion de la reconnais -
JOUrd'hui d'une part d'accroitre a v;e 1 Ca(. re ( e él ' J Z )a Il \. 
chère dans le pays et <l':"!Utre part de d" habitant à Kantarcilar avaient dénoncé sance. La femme d'Ahmed, Aliye. vint 
précîer nos pmdui~s nationaux. · 1 M. Hüseyin Cahid Yalçin observe un jeune homme, parent d'un certain un jour me demander de lui prêter un 

Mais comment l'Etat pourrait-il se dans le Yeni Sabah · Durmu~ l'accusant de contrebande. costume de mon mari. Je refusai tout 
substituer aux commissionnaires pour or- Les employés que nous licencions au - d'abord. Ma1·s elle 1'nsi<:ta. Elle me dit · d'h · · f Durmu~ rencontra l'autre soir dans la -
ganiser les, institutions d'impor!ation et JOUr Ut ne sont pas entres par or~e f · d · h 

d Cette ad · · t t. Il ·t rue les trois dénonciateurs. Et il voulut qu'Ahmed devait aire une emarc e d'exportation ? nns m1rus ra 10n. y avai an-
Les importateurs se procurent les mnr- térieurement ce1tainc.-s institutions. C'est se venger d'etlx. Il faut dire que ce Dur- importante dont dépendait leur avenir 

chandises étrangères n examinant ex'I~- en les groupant que nous avons constitué mus est un gaillard décidé. A lui seul, à tous deux qu'il n'avait pas de com­
teinent lesque111es pourront être consom la J?enizbank. Ces entreprises av.aient :n: l le Poignard au poing, il n'a pas hésité à plet présentable. Bref, je me laissai 
mées et où elles pourront l'être. Qunnt dnbitablement un personnel qw a servi · · convaincre. C'est une voisine, n'est-ce 

Pendant de années avec zèle et efficacité af.fron,ter ses trois adversaires e. t par.-
aux exportateurs, ils recueillent les m'lr- 1 bl pas Et on ne peut refuser d 
chandises produites dsns Je pays et les Maintenant, sous prétexte que Ja Deniz- vmt a es esser tous les trois. Mais · e menus 
dirigent vers ks endt')its où ils sav 11~ qn' bank n·a pas besoin de tant de monrle. Celâl, quoique atteint fort grièvement, services de ce genre. Peu après, elle re­
elles seront accept.::es Au rdois, il n'y n- allons·nous réduire ~ 1~ b~isère tous ce:> riposta et planta à son tour sa lame vint. Il lui fallait aussi des escarpins, 
vait aucun lien entre ces deux profession, br~ves gens ? Il est me u itable que ceux dans le ventre de Durmu~. Les agents ceux de son mari jurant trop avec le 
Les producteurs intlrvenait.11t entre les qui élaborent le ca~re de la Dcmz Bank de police, qui accoururent, n'eurent qu'à costume neuf qu'il venait d'endosser. 
importateurs et les ·export<iteurs, comm( ont pour tâche de fixer s~ulement l'effec- l b · , une cravate, un chapeau. 
Consommateur,.. ou comme vendeurs.L''lr- t!f du personnel nécess.aire et. suffisant tr.ansporter es quatre !esses a l'hô -

.., · tal Tout cela devait m'être restitué au gent était l'instrument d'échange entre pour que aette institution ~ - fane- pl · 

é é t . · i·è ent C n est pas • 1 bout de quelques heures. Des J·ours pas-eux. Aujourd'hui, l'argent ayant t sup .onner regu i rem · , a Le substitut Necati enquête. 
planté par 1 devises dans les échange~ ":-1· qu'il appartient d songer a c:eux qui sèrent et je ne vis rien venir. A la fin 
internationaux qui ont pris 'a forme st;·~- ~isquent de dem~urer sans ~mp1oi. Peut-1 LA COLERE DE NAI LE je demandai mon bien à Aliye. Elle me 
te d'échanges les exportateurs ont senti 11 ttre 1 urs pouvoirs ne sont-ils pas suffi- Le M h ed d 11 d D · répondit, avec un éclat de rire insolent: 
nécessité de 's'entendre ::ivec 1es impor sommant étrndus pour cela? Mais .il Y. a .. ..pay~~n e ,m . u .V I a.g~ e ~-
tat t d éd • l•·ur· opéra rn l'occurrence une question de 1ust1ce kuplu (v1layet d Esk~eh1r) irequentait - Nous avons eu besoin d'argent et 

eurs, avan e proc u a ~ ~ - . . · d f G · 
tians. Et c'est ainsi qu'une nouvelle classe qui doit intéresser sinon la Dentz Bank; assidument son homonyme Mehmed. La nous avons ven u vos rusques. eç1111~ 
celle des commissionnaires en comµen~.1- tout, au moips l'E~at. S'il n'y a pas. d femme du premier, Naile. n'approuvant olsun, n'en parlons plus .. 
tian est née. tmp~x:hement légal à ~tilise.r au -~ervir•.' pas cette amitlé. Récemment, Mehmet La suite de l'aifaire a été remise à 

Le rôle de l'Etat ne devrait-il p.'.IS ê-trt de 1 Etat ces 13° fonctionnaires qui de- No. 2 étant f · d 1 Il une date ultérieure pour l'audition de meurent sa 1 · •. 1 . t venu une ois e p us, e e 
d'organiser les deux brançhes de comrner ns emp 01 sans qu 1 s aien au- l' ll 't 1 • . . t' · 

tout en demeurant fidèles à Jeurs eng'i- ble, nous proposons celle-c1 : « Rien ni 
gements spécifiques respectifs, ne pour - personne ne saurait être assez habile ou 
raient jamais être entraînés à se trouver assez forts en Europe pour dresser l'une 
:-angés dans des camps opposés. contre !'autre l'Italie et la Pologne». 

Nous, qui avons suivi tout le voyage Telle est la vérité; et nous l'affirmons 
du comte Ciano depuis son entrée en ter- par tout l'amour de l'lt~lie et par toute 
re polonaise jusqu'à Cracovie, nous pou-, la nostalgie de R~me. qw se déga.gent dt 
vans témoigner pour notre part que la chaque pierre de - antique Cracovie roya-
4-parfaite cordi<1lité des rapports> entre, le; nous l'affirmons par le p'.ofil de . 'a 
les deux pays n'est pas une des ces phra-\ statue de Bona Sforza, la pnncesse ita 
ses que l'on introduit dans les commun:- lienne couchée dans sa tombe , là-haut 
qués diplomatiques pour les faire par'IÎ-1 au Wawel, et par le sourire avec lequel 
re plus substantiels , tout comme l'on' les fillettes po!onaises, rangées dans la 

met de l'ouate dans les coussins pour lesl cour de l'Université, souhaita~ent la bien­
faire paraître plus moe11eux. Cette «cor- venue à la comtesse Edda Oiano. 

LES ARTICLES DE FOND DE 
L'«ULUS:. 

1 
que de satisfaire le désir du peuple de 

1 faire entendre ses doléances, de lui per -
metti·e d'épancher le trop plein de so11 
cœur. Et il arrive aussi que l'on entende 
ceux qui ont souffert de l'application dé­
fectueuse des dispositions les meiEeures 

Les co11tacls a\1ec 
le l,_~~u Il le ou les plus opporitunes. 

, Ismet Inèinü ne reinplit pas seulement 
La source <:t l'appui de notre parti ré- la tâohe du Chef d'un Etat populi te: il 

side dans 1e peuple. Toute notre cause enseigne l'avantage qui'! y a, pour tous 
est réglée suivant ses besoins. Le Parti les. membres d'un parti populaire, à tra ­
Républicain du Peuple est un organisme vailler de concert avec le peuple. 
jssu du peuple, qui marche avec le peu- F. R. ATA Y 
ple et qui travaille pour le peuple; rom­
ptie nos rela~ions avec lui, c'est perdre le 
secret et le sms de notre existence. 

Quand on abandonne le peuple on l'ex­
pose à toute espèce d'incitations et d'ex­
cès. Nous ne pouvons tenir responsables 
de cela ni le peuple ni les démagogues 
qui exploitent sts faiblesses; la faute en 
est uniquement à ceux qui le laissent 
seul. 

Il n'est pas facile de s'entendre avec le 
peuple: mais ctla est néce"aire. Quancl 
on est parvenu à lui inspirer la foi et ~ 

gagner sa donfionce, à agir sur son cœur. 
la massr sombre qui effraie les intellec -
tue/s sans racine devient une force c1ai­
i .:! et- éveillée, forte animée par l'esprit . 
Nous n'attendons rien de- bon d'une mé -
thode qui consisterait à abandonner cet­
te force à elle-même, à sa propre impul­
sion et à son propre sort. Nous nbus i:f­
forçons par contre de développer ses rn­
pacités. 

Dès son accession à !a présidence de la 
République. l'un des premiers soins d'Is­
met Inêinü fut d'aller s'entretenir avec là 
population des villages et des bourgades 
de certaines . zones de l' Anatolie septen -
trionale. Nous savions quels profits ony 
été tirés de c s qon1tacts pr le gouverner 
ment. De très nombreuses décisions ont €-té 
prises, sur la base des constatations du 
Chef National. Maintenant. notre Prést· 
dent s'entretient à Istanbul avec les hom 
mes représentants divers métiers, profes­
sions ou travaux. Ces contacts également 
aboutiront à un'e sé:ie de décisions 11u 
profit du pays. Ismet Inonü ne demandt 
qu'une seule chose à ses interlocuteurs : 
la franc hi se. 1 a ~i ncéri té ! Est-il possi b!e 
de réaliser toutes les dem11ndes ? Non , 
sans doute. Mais c'est déjà un avantage 

--o---
TROIS NOUVELLES SERIES 

DE TIMBRES TURCS 
--0-

Les P. T. T. ont décidé l'émission 
trois séries de timbres, l'une à l'occasir>n 
du l5oème anniversaire de !a République 
des Etats-Unis, la deuxième en souvenir 
du Chef Immortel Atatürk et la troisièm•' 
sera l'émission de l'année 1938. 

Les timbres imprimés à l'occasion du 
r5oe anniversaire des Etats-Unis seront 
de 6, 8 et 12,50 piastres. Ils porteront une 
vignette avec la carte des Etats-Unis e~. 

en médaill_on, les portraits d' Atatürk 
de Roosevelt. 

Le timbre d' Atatürk représentera 
Chef Immortel entrant à !a G. A. N. 

le 
le 

haut de forme à la mam, en habit, Avec 
pèlerine. 

M. MUSSOLINI ACCLAME PAR LES 
DOPOLAVORISTI NAPOLITAINS 

--<>-
Rome, 5 - Environ 10.000 membres cle 

l'organisation des Joisit'S (Dopolavoro)de 
Naples, venus en excursion· à Rome, ont 
afflué sur la place de Venise et organisé 
une ardente manifestation en l'honneur 
du Duce. M. Mussolini a paru au balcon 
et a salué la foule qui l'acclamait. 

---o---
LA XIIIe FOIRE DE TRIPOLI 

Tripoli, 5 - En présence du maréchal 
llalbo. du sous-secrétaire d'Etat Tassi -
nari et des représentants du gouverne· 
ment fasciste, la XIIIe Foire d'Echantil 
Ions de Tripoli a été solennellement in1au­
gurée. Elle constitue une documentation 
imposante des réalisations du Régime 
dans les terres de l'Afrique Italienne. 

11! 

t d 1 t df. cune fauœ à cet égard la plus élémen- accuei 1 P utot froidement, lm adres- emoms. 
çan s, A es grouper en un cen re - • . é ' quelque 'fi · f · CHEZ LES FILLES 

La fille Mürüvvet, pensionnaire d'u-1 
ne maison hospitalière d'Izmir, après 
avoir entretenu des relations suivies a-

terminée, de facihtcr leur entrnte. Corn- taire <:quit o:donne de leur servir au sa s re ex1ons ranchement m-
ment cette organisation peut-elle être r.!- moins la m,?1tié ~e leur traitement en at- jurieuses et, finalement, saisissant un 
alisée, commrnt on upprime les inte,. - tendant qu ils ~oient p~acés. Cela ne rni- couteau à cran d'arrêt qui traînait à 
médiaires inuti!es ? Examiner cela et '.e nera pas le Tresor mais pour les intér<>s 

1 
portée de sa main, elle lui en porta un 

régler est l'une des questions d'Etat 1, sés, cela sera le salut. ve 
• 1 , coup assez gra . 

plus vitales. • ---o- LES ARTS Au bruit de la querelle, Mehmet No. 
Quel dot t être notre 1 qui se trouvait dans une chambre 

oh jcd jf loi--: des r lections? CONCERT SYMPHONIQUE voisine accourut. Il prit part et cause 
• . . ' Demain, 7 mars, à 21 h. un grand pour sa femme et saisissant une hache 

M.M. Zekeriya ecnt dan. le «Tan-.: h . d • · be d · 
Les démocraties puisent toutes leurs concert symp omque sera onne au j trancha en deux la Jam e son ami. 

forces dans le J>Cuple. Théâtre Français au profit de la sectio11 Les auteurs de l'agression ont fait 
d c::· li d l'A · t· la Prote 

1
d 1 Il t 't' d ts Le peuple exprime cette force par son e ..,,.1~ e ssoc1a 10n pour . <'-1 es aveux comp ets. s on e e con m 

vote. Les députés qu'il élit le représen- tion de l'En~ance s~us la. direct10n vd11 à Eskiljehir encadrés par des gendar -
tent. Les élections sont 11 instrument Prof de musique Muhend1syan et a ec mes. 
qui a été inventé ettre au la participation de Mlle Mazlum, diplô-,' LE PR ET 
peuple de manif ter sa force et ses mée de l'Ecole Normale de Mus:q'le de La dame Mukaddes s'exprime en ces 
désirs. Paris. On peut se procurer des billets termes devant le premier tribunal pé-

numérotés aux guichets du Théii.tre. na.1 

vec Osman, ouvrier de la Denizbank, a­
vait commencé, ces temps derniers à 
témoigner à son égard d'une indiffé-
rence marquée. 

Osman en prit ombrage. Hier nuit, il 
se rendit chez elle, força sa porte et, 
l'ayant trouvée en compagnie d'un au­
tre homme, la tua d'un coup de cou -
teau. Il blessa aussi plus ou moins griè­
vement" trois des pensionnaires du mê­
me établissement qui étaient accourues 
aux cris de Mürrüvet. 1 

Ce sont-là les dangers de la profes-
~Qll.. ' 

- Est-ce fête aujourd'hui ! 
- Oui, la fête de la propreté 

(Dessin de Cemi.l Nadir Güler 
l'cAktain•). 

L 
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a - HEYOGLU 

Lund! 6 :\fars 1939 
N cuvelles de l'Empire italien 

un~~;.;.,.~~: 1~:~=.r!à ... jouos:\ Vie économique et financièrel 
D' • - Tu es stupide ! 

Ullc [•ive Tony devint plus humble = 

LES CONTES DE c BEYOQLU > ---
LETTRE DE LIBYE 

1 
_ Ne crains rien. Je m'en suis bien gar'. QUESTIONS FINANCIERES 

dé. Mais tu es plus .intcl!igente ~ue mo~ • • •• • l'a ll l re MQuicehedlOli~s~·J.tufa~~~s rlus cla1r. Consell.le·m. 01 Chi" f~res ey lo quents LE DEVELOPPEMENT DE L'ACTIVI- fectuée au moyen des écoles et des infir-
J. 1 TE CORPORATIVE EN LIBYE meries, elles s'améliorent sensiblement. 

_ Te tirer ! j'ai horreur des histoires mème au roint de vue hygiéniq~e .et sa 

' a 
de parents ! Il ne faut jamais s'en i:'ê -1 -c: ' c: .-. Par son organisation, son esprit et "es nitaire. avec des avantages cons1derabl<; 
1er. Cela ne nous vaut que des en'nuis d Ceux qui adoptent le budget de l'Etat livres turques a Hé surpassé et les dé · oeuvres, la Libye est désorrnalS en.tr~ également au point de vue démographi-

Tony cessa de ramer. L'autre barque a- des tannes~ ·· comme nonne des services publics. depu•s penses effectuées ont atteint 2955.301 .ooJ en plein dans la vie italienne. B1~ qu au - que. 

PAR LEON DEUTSCH 

~:ttapris une avance qui lul donnait ~ f~~ Tony rentra la tête drta~s ~e~ épau~es. !a Défense nationale jusqu'aux côtés les livres turques. tonorne, sa réglementation syndicale cor Le nlouvemi·nt des automobiles et <il s 
d n ge décourageant. La lutte avait . · Puis, incertain. déjà meu n · . eman a· ! plus intimes de la vie sociale, n'ont pas En établtssan;t une comparaison entre porative est confoi·me à celle de la Na· caravanes entre la zone côtièi r et le S:i· 

ure L'.L..ui·pe des ci•·unesc s'avouait vat!l· _ Et vis a· vis d'elle. ? Enfin. de m n-
1 

tort ·. nous pouvons le prouver à l'aide d,- les · 93 t h b . .. .., ... -~;, 
1 

exerctces 1 3 e 1937 nous voyons qut tion. hara lihy~ n maintient son rythme a l· 

eue. man ? Comment dois-Je. chiffres puisés dans notre propre budget. es dépenses comportent une augmenta • Les contrats collectifs se mu'!.tiphent tucl, tant pour le transport des -perso'.l· 
La nvie're. pourtant, <. oucieuse d'obser· La ~"te d'·ida : . . 1 EN PARCOURANT LE BUDGET hon de 123 ml·llions d i· t d d r-r..l Ç\.. u e ivres urques. sur un rythme accéléré. On vient e pu- ncs que pour celui des produits et u ma · 

Vtr Une neutrali.té absolue, n'avait pas op- - Il ne,faut pas broncher. Ne laisse ne11 c'est à d. °' Il ' d 1 Le budget de 1'Etat, une fois qu'il est ire 4° <0 • n Y a presque pas < blier le contrat collectif de travai pour tériel. 
P<>sé_ ~ de résistance aux concurrents. E:le parai"tre '· Attends ! pays qui· malgré certa d'- e' t ·t t révolu nous paraît sous le jour de l'His- · ms o.:.-.;r vemen ~ 1 les travailleurs qui dépendent des en re- En décembre. trois caravanes sont 
~tait P81s1ble, calme , comme un lac que Le garçon s'étonna E - •. 1 1• pu atteindre ce niveau de croissance doris · nal d ons 
1 on eüt resserré et é ... ré. Sur ses eaux clat _ Attendre quol ? taire. st-ce peut-etre parce qu 1 est ex prises industrit:lles et artisa es e c · - partit:s de Murzuch pour le Tibesti. avec: 

.._. .. pression d'un mouvement productif et les sommes affectées aux servtces publics. tructions urbaines. opérant stablement ou un chargement de dattes, de toilts et de 
res. Que fendait l'étrave. un léger clapotts Redevenue paisible. sûre d'e.ne-m,. eme , 
sflev'llt comme un début de plainte. Lesl Micheline prit un temps. avant d exp;..iquer d'un labeur conscient? Si l'on nous dit p:lr DES BASES SOLIDES temporairement tn Libye. . marchandises diverses; 8 caravan s, corn · 
arbres. qui. r~6ntruent la garde sur chaque 1 - Que le moment soit venu de la con- exemple que la Turquie avait affecté, il y Voici maintenant d'autres chiffres: ,r"l Ce co~tr~t compren~ 43 articles, et ;l posées de 235 cham~ux. sont parties <le 
rive, se ipenchaient un peu pour s'admit-er saler. a 5 ans, 969.433 lires à la section de l'air crédits affectés en 1933 aux affair~ éco - est particuhèrcment important dans . h Brach pour la Tunis1e; tro1s caravanes, 
<n leurs hab,·ts v~- de printemps. 1

1 

de .la défense nationale, nous sommes na- nomiques étaient de 1 _765.591 Ltq. C'est période actuelle d'intense activité cons- de Ghat pour le Soudan et la Tunisio, a-
0' ~ 1 turellemcnt portés à établir une comp - tr cti to te 1 L

0

b d · · b Tony laissa ks avirons se ranger le u 1 l'oste de radio clan( es- en ce moment que notre premier program- u ve pour u a 'ye. vec un chargement •tissus. tapis, ou 
lfo~g de la COQ.Ut:. La r6ème. année aval~ 1 raison avec les 14 millions figurant dan3 ine quinquennal industriel avait été rla • LA PUBLICATION DU iDECRET-LOl 1·acans, dattes. etc . .. ; une caravanes, d1 

ait de lui un adolescent maigre, efflanqu_ e ,1 l 
1
• n ;\ B~·"-1 l"Oll th le budget actuel d à chercher les causes boré et commencé à être mis en apphca - ROY AL CONCEDANT UNE NA TURA Koufra pour l'Egypte, et six pour 1' Afri 

t- r de cette augmentation formidab!e qui · 1 F · t avec un char 
o.t. Micheline, qui tenait, entre ses JlCh .. r,s tion. Or ce chiffre a atteint en 1937 la LISATION SPECIALE AUX qu< Equatona e rançais;. • 

1 
n'est pas n1oins que 15 fois le chiffre ini· d t t d produits manufac 

POings ferm'-. l~. cordes du gouvernai · -- EVENU LE CAUCHEMAR somme de 14.334.000 Ltq., c'est à a1re ~ LIBYENS MUSULMANS. gement de at "" e e . 
= •·' IL EST D tial. Mais pourquoi réfléchir si long fo1·s supén·eure à celle de 1933· C'~t en. turés. 

tait puéril , elle nuss1·. frêll" et garçonni-è· UTORITES FRANÇAISES ~ DES A temps ? Ce ne sont que Jes nécessités no On bl.é 1 Déc t Loi R 1 .: e pourswt dans re EN SYRIE core t:n cette même année que la Dette: a pu i e re - oya. con· L'activité construcl,.lve s . . . 
éf · tionales qui en constituent les causes. l' . ti d tr p · d S h hbyen E.!le ll · ~it. Peu lui· importait leur d ai· d t du Cümhuriyer .) Publique a englouti 45.""3.103 Ltq., ..:e cernant incorpora on es qua e roVln· ' es divers centres u a ara . 

0 ... Le correspon an . Les chifJres de notre budget sont sus "':/ · R te 11 éta,·t n·,i,·cule d 'avoir op..vi.~ n c_a· d' . tér ts détails qui représc.-ntait 27 % au total général.r.n ces libytnnes au terntoirc du oyaume, Parrn'i les travauX en cours. on rema .. 
~ Beyrouth fournit in essan ceptibles de nous apprendre une fouir de / ( · 

•
rnarade à cc grand diable de Ja. cques V1_l sur le poste de radio clandestin don_ t ,~, h 1937, le chapitre qu1 comportait la plus det. la conpéces_silon aux lilb_yens_ mu_sul1m· ~Hl.li que la construction de l'édifice- du Crnl · 

c oses: nous pouvons suivre l'évoluti..,n ti H 
•tr au. dont la trentaine sportive, entra1- e'mi·ss'.ons ,sont entendues en cette ville. gt'8nde somme ~tait la seC'tlon de terre d~ une s c1a e nature lSB on 1ta icrinc ' tre Expérimental agricole de on, tt ce 

ée 
é de nos nécessités nationales. Quel est !e t 1 tut 1 t é M 1 

.. w service public qui a joui en une ann~ du l J .. d Ed n . athlétique, démoralisait les plus r .- Cet!" ··'r·a,·re est devenu en quelque sor la défense nationale: 58.500.000. En I9Jglconservan e sta pesonne e succe:; )l·s. presque achevées. de la mosq_u e • sa 
SOlus. t I" han"se de l'autorité locale. d . d . . é ? s· ce mc:mc thap1tre n'avait ,ue 32.643. lii sora mus.u man. . . la de B.·ach tt de l'édifice scolaire r1. 

L'l ,., u ro1t e pr1or1t 1 tous les exemces se L d é d 8 rti l 
Dans l'autre embarcation, c'était t y~ • A heure fi·xe, tous les soirs, le poste édés d f à Ltq. de crédits. La Dette Publique a ab· .e ec~~ t:st co. nsti_tu e a ~es. dans le Sciaiti. ,. . . t sont suce e açon ne point regret- d t 1 d èrn bl J Lb •aînée des f1.lles Morestel - qui dmgeai . S . et les incite sorbé en x937, 550 millions, c'est à dire on e euxi e eta •t que a ' Y< DE LA LIBYE A le poste s'adr;-;se aux yriens . ter le passé, notre !'Onviction sera encore LES PRODUCTIONS 

Elle riait, comme sa sœur, mais a~ec à la résistance contre les agents coloniaux 5 millions <le plus qu'en 1933. Voici les conserve !a. pers.onnalité juridiqu~ et . la 
. b. fa -e à 1 évo' A plus forte et nous en serons encOJ'C plus chi.fr·fes afférents à la Défense nati·on"le ~lementation fmancière d patnmomole L'EXPOSITION DES TERRES 

moins de simplicité. C'était pour ten français, les incite même a r . '1te. a satisfaits. o.o ..... -.; 

3entir eux cad• ts qu'on les avait battu•. début on a pens~ que le poste était à Da- pour les • anl}ées en cause : 40 mil11on.; actuelles; elle continue être dirigée sui D'OUTRE - MER. 
Le Jeune homme n'insista pas. Résolu à mas, ~uis on a parlé de Tr,ipoli ~e Syrie. Ce caractère et cette qualité qui en1- en 1933, 82 millions en I937· vent la r~lementation organique t:n v1- L'Exposition des Terrts d'autre mer 

AbandÔnner la partie ,il rep:rit les ram ~s. Qn a mem" e prétendu à un. certain m_o· preignent notre budget, sont les élémencs Q , .1 gueur. conformément au Déc:ret·Loi Royal comprendra cette année: une S<:Ction con· 
d la d 1 T u Y a-t-1 de plus éloquent que ces d déc b XIII f 1 · 

changea de direction et s'approcha e ffi{'flt que les émissions venaient de 1a L1b- constructeurs e a urquie nouvelle, à chilfrts, pour mettre en évidence les ba- u 3 em te 193.i • sau es 1nnov.1- Sflt"1'ée aux produits italiens de l'Empi.n 
rive. ye '· Ma1·ntenant, on c_ommence à affirmer mesure que ]es 'bnnées passent. Matériel~ 1 d tians apportées par les dispositions du, .. t des autres possessions italiennes. Cc 

1 S<:s so i es sur lesquelles est assise la nou- dé 1' · d bl. ' 
- Que c'est agréable d'être ainsi. sur que le poste clandestin se trouve à Bey- ement et aussi moralement ! Car l'aug- 1 cret que on vient e pu ier s<r.a une docuinentation concrète des pos-

h vc le et libre Turquie ? Le pays acct.-pte 
l'ea 1 d. · 'é"•ant routh mc'me. mentation sur le c apitre de l'instruction Par conséquent, les loi·s. J-s décr"'•· s'ib'.11.tés économiques des terrH itali< , _ u . 1t Michehne. en s ...._. · bl' ces sacrifices avec JOie, en les tenant pou4· '" ·-

- Je t'en pn·e, ma chère: bâille et ~ Ces ém1·551·ons e'nervent au plus hH •1t pu ique par exemple, n'est pas inféri.eure les rk]en1t"Tlts et tous les actt.-s officiels nes <l'outre - mer. 
à el 

un devorr n91tional, pour son aimt:e en ... ., 
sera complet l 

1
. paint les autorités françaises qui ont mo- c le qui figure sur celui des travaux PU· voie d'être mécanisée, modt:rnisée et per - conctrnant la Libye doivent être émanés La Libye sera représentée par un V'\!.· 

- Tu nç sais pas ce qui est bon ! it- bilisé tous leurs détec~ves et tous leurs blics. Ce sont les ro~tes, les chemins de fectionnée. sur proposition ou d'accord avec le Mi· t(' programme réali~ par le Gouverne 
elle, tn usant de la permission. Tu es trop moyens techniques pour retrouver le po-; fer, les ponts, les batisses nouvelles, les nistre de l'Afrique Italienne. ù f. e f b . . !' d' TOUT POUR LA NATION ment local, progra11Jme o igurera un 
raisonnable ! te. On prétend que celui-ci, tout comme a nques qui sont œuvre un départe- VIE ET MOUVEMENT CARAVANIFR soction organisée pa: le Conseil de l'E· 

Il se vexa. Les hommes reg:ettent qut· les mystérieux sous-marins qui, à u~ cor- '!'ent alors que les livres en sont cell., cie Le Ch.tf Immirtel, Atatürk avait dit ' DANS LE SAHARA LIBY . conomie do Tripoli. suivan• les conctp· 
l'on découvre en eux certaines qualités Ils tain moinent. paroouraient la Méchter~a· l autre. La vente des liv:e~ et des jour - c Une genération robuste est le levain a<: 1 EN tians corporatives. Cette section sera di -
s' enorgueillissent, plus volontiers de leurs née. est en mouvement continu. Il se pour- naux a augmenté par millions. cette nation;,. Voyez maintenant à la lu- Dans les territoires du Sahara libyen. visée en plusieurs parties, dont ('hacunt 
vices. tait, en effet, qu'il s'agisse d'un postt \ LES PLUS-VALUES mière des chiffres comment cette devist: 1 la vie économique se poursuit très acbvt - il1ustrera un cycle productif particu1; .. r, 

Assise au fond du canot. la jeune fillt: mobile, monté sur un camfion ou sur une~ Les sommes dépensées chaque enflée trouve son champ d'application. Les som- ment panni !a tranqwU1té absolue des po-jà savoir · zootechnie et pêche : culture 
parai~sait, soudain. plus mince encore.et auto. Et dans ce cas là. il est certain qu1.: par les services publics dépassent généra't- mes dépensées en IQ::l3 par le département pulations auxquelles le Gouvernem~t des Jarchns potage:-s et des fleurs ; cu1t'-l · 
plus fragile. Un rayon de soleil frôla l.a les Syriens ne sont pas de tai11e à cxer- ment les crédits qui leur ont été affectés. de l'Hygiène et de l' Assistance sociale é- donne tous ses soins, su11tout pou,. le rc .. Ire dC"S céréales: culture des o11viers: lfl 

nuque brune. perdit de sa cou!eur en sui- cer pareiHe tâche. Ils doivent utiliJer le N'allez pas croir~ à un défic~t. Le surplus ta1ent de 4.124.000 Ltq. En 1937 ce ch1f- fleurissement des oasis. dustt.es textiles. de l'ameublement, du 
vant la robe, v<r'3 l'épaule, et reparut sur concours de techniciens étrangers. • 1 des dépenses ost comblé par la plus-value fre a été triplé et plus pour atteindl'e 13 En plus de la restauration dl-s mat· 

1 
bois et des métaux; mdustncs oxtractive• 

le- hras, mettant. soudain, en valeur une J des recettes. Le ministre des finances, bien millions 795.000 Ltq. Le programme quin- sons dans les diverses localités. 19 cons· et dts constructions urbaines: 1ndustri~.s 
fcorchure qui abîmait le coude pointu. une diseuse de talent .qu'il soit en droit d'~e enclin à l'opti - quennal d'hygiè_ne prévoit des crédits_ de truction d'écdles. de mosquées, d'mfmne•\ chimoques. carthographiqu~ et polygraphi 

- Puisque tu veux, à tout prix, que Je 1 m1~e pour l'évaluation des recettes ""St plus de 20 ~1nllio~s pour son app~1cation. ries-dispensaires et de travaux hydrauh. que' ; communication~ inténeures et mari· 
t~ dise une parole aimab1e, ajo.uta Miche- Une des meilleures diseuses grecque~ tOUJOUrs ~n retard. Nous sommes mainte- Une génération saine et robuste suivra na-1 ques 8 entraîné un progrès économique rcJ ~mes ; arts et professions. 
lm , cachant sous uno moquene apparen- Soula Karayo:-ghi se fera entendre ce soir nant habitués à des. recettes dépassant les turellement ces millions. . 1 marquable; dans l'espace de peu d'annéts La compétence du Conseil local de l'E· 
te son désir de lui faire un-e concession.sa- M . • à l'occasion du gala d'adie-ux écaluations. Les moins-values sont enter- N~us voy~ part~ut, dans les domaines J un souffle de vie nouvelle a pénétr~ dans conomie permet d'envü•~·g_er ':1n r&~1t ' t 
che Que j'aime bien être avec toi . comme au aX1m s Pb·1· .d. H d 1 rées en même temps que le budget privé de. 1 instruction pubhque, des travaux P. u- Iles contrées éloignées de l'intérieur, et la satisfaisant de cette part1Clpation à 1 Ex· 
Ctla 1, t . de la troupe i 1pp1 i- an a. d'éq ·1·b bl d l'éc ~ 'O ù . seu e avec 01 . . w 1 re ics, e onom.1e, une augmentauon 1vie des populations s'est fort améti0t·.'e, po/1tion des Terr!S_ d lJ~CS. - mer O 

To , 1. e · différence Quoique la délicieuse actnce Vienne pour 1 C' t · . 1 h.ff d éd aff és L éc ny rt:"p 1qua avec un in . . , es pourquoi. es c 1 res que vous constante ~ cr 1ts ect : a ca~se en A l'époque de l'occupation italienne, ctl· l'on m~ttra en lumière 1a pu1ssanc~ o~ 
Qui sonnait fa\.Ut la première fois en noti-e ville.elle n est pas verrez ici, peuvent vous étonner. L~ dtt· est toute Slmple: Nos bso1ns croissent J 1es-C'i étaiNit très misérables t mal nour nomique oçtuelle du payw t-t les meilleurs 

- Ce n'est pas nouveau ! penses d'ordre ne sont pas comprises dnns chaque joui· davantage, et le citoyen turc, ries; aujourd'hui, grâce à la pl"opagandl t f p rspectivts pour l'avenir 
- Et 1nodeste, avec ça ! s'écria-t-elle. ces chiffres. demande toutes les institutions de sa v!c 
Il se mo:dit les lèvres, N'avait-elle p~s Prenons un exemple : L'exercice finan. civilisée. 

compris. cette petite sotte, les efforts qu' cier 19~6 portait sur 210.834.000 livres de L'Etat accomplit son devoir à l'aide de:~ 
il faisait pour paraître indifférents à ce~ recettes et autant de dépenses. Or, les dl'· recettes qui s'enfleint également chaque 
multiples émotions, vite Houffées. qui penses effectives de l'Etat ont été à 13 année. Le principe appliqué avec un suc-
nous assaillent ? Ce souci de demeurer même année de 252 millions 402.000 livre, c~ envié par le monde est celui.ci: une 
froid et maître de lui. Micheline !e partn- turques. Le budget des dépenses de l'an-, seule piastre de la nation doit être dépen-
gcait sans aucun doute. Il n'y ·avait qu'à née suivante qui ne portait que 231.020.000 's~ pour la nation et le pays. 
l'ob erver. lorsqu'elle fermait ses paupiè· 
res l demi ou lorsqu'elle semblait s'f -
trangler, p~rfois , en avalant sa salive. 

Il s'enquit . 

LEE EXPORTATIONS D'ŒUFS SE 'commission sera 
SONT ACCRUES ment à cet effet 

envoyée très prochaine­
à Ankara. 

- On n'a pa~ oublié les prpvisions. au Par suite de l'intensification des expor-
tnoms ? 

péf ·t tations d'œufs survenue ces jours derniers 
Micheline montra un visage stu a1 ..... la place s'est ranimée. On s'attend à ce 
- Tu "" déjà faim ? que les transactions se développent cnco~e 
- Bi~n ;ûr ! Ça creuse de servir de tno- tes jours prochains. Les arrivages sont c·n 

E'fRA 'GER 

L'Italie en t938 
-·-tcur au yacht de mademoiseJle-' voie d'accroissement. Le stock a diminué 

Après avoi·r hau<Sé les épaules. elle fouil - L'ELOQUENCE DES STATISTIQUES 
en raison de l'accroissement des dcman -

1a dans un cabas et en sortit un fruit, qu' é L · f Londres, 5 - Le iouma1 cThe Tim~s il des de l' tranger. es pnx sont errnes. 
t'lle lui jeta, sans prévenir. Il l'attrapa • Le marché intérieur également s'est con Annua1 and Commercial Aeview > pub11e 
la volée a'A'Jnt dt: mord1·e joyeus~ment solidé. On note une augmentation de 10 dans son compte-rendu annuel des événc-
dans la chair tendre qui lui était offerte. 1 · on · ,_ 1 · d uf men;ts financiers et commerciaux, l'articlt: 
P ·è pour nous à proprement parer une 1n_c - paras par pit:l.:C sur es prix es œ s. au 

uis il rc1·oigni• sa compagne à l'am re és- détai·l. de son correspon:dant en Italie, article 
nue. Ses disques _ nombreux et ':'an 

SOC. AN. Dl 

~la1~iti 111e 

....... 

1 11.NE·I· XPllESS 

'i : -

10 )lar~ 

17 'tar~ 
2-l lt a.r :ot 
i:H )l llr!t 

11 

S 1 1 vii "' ac1 P.lt"ré 
F.u , 11'incl le A 
lhh11l .. 1, y,. 
ni .... , Trif'tilf' 
lt>M Tr. F.11 r. 
l ·•llte l'F.uro\.11 

de l'esquif. bell dou mentionnant les données les pl!Us récentes 
f · nous ont fait connaître 58 e voix . • La Grèce et l'Italie viennent en tête de::; Pirt~t·, \a1' 1t , :\lar~t:ille. f~t\11t s 

Il ropnt sa respirotion, coupée. dif ici'.e ce, mélodieuse d par moments pathfti . de la statistique intéressant le budget ita • 
Et il poursui;it. brutalement. sans pré - pays acheteurs. La reprise prochaine des lien. Le journal londonien écrit, à propos 

1'IT1'A1 1li H.\Rl 
f'f'• ~na"' .J 
Ha1.1ta A. Il• 

1 " ""'' 
Qu relations de commerce normale avec l'Es- d cautions : · S 1 K ayorghi e la situation.de la lire sur le marché rles 

- Ta mhe a un amant ! Le répertoire que ~u a M ar_m's est pagne et notamment avec Barcelone a .. changes, que l'Italie n'a pas subi l'in -
Micheline sursauta et se redressa à de- nous fera entendre ce soir au ax1 ménera certainement un nouvel accrois - fluence des fluctuations qui se sont véri­

copieux : tangos . chansonnettes •.roman- sement de nos exportations d'œufs qui 
rn: La barqu oscill'!J. . Mais peu leu: im- · ~s1 re tous fiées sur les marchés monétaires étrangers 

·1 ces, airs d'opéra. De quoi sau 81 ont trouvé de tout temps en ce PB'"' !eur PC>rtait de chavirc-r. Excellents nageurs. 1 s J"' et que la monnaie italienne, strictement 

l!!tanbul·PIRE 
1 ~tl\11\111 1·~ A P1 )l.1 
1 t.n l•n l -~IAR~ll.ï.\ 

1 11;;-.1 S CO\l:\HRCl .\1 1<'.S 

24 bf'\11"1'~ 
8 Jour! 
" 1oun~ 

ne t"raignai nt rien de l'eau. Ils ~tten'dirent les goQts 1 d~bouché principal. contrôlée, se maintient solidement au 

l'éq fCi • bl. Al 1 . u Nous sommes per-.uadés que "" pre - LES ORANGES DE DORTYOL d l'1·i·• 0 , '. ''·,111il», .~lai·st>ilh•, Oht•s que ui:ibre se t reta 1. ors a 1e - mier contact avec notre pubhc se soldera I c~~rs . e par ra~ au dollar. L'.înten • c• ·' 
n fille grommela : par un immense succès pour la channao· Les négociants en oranges de DOrtyol s~1cat1on de _la ba~aille autarcique cons • 

l ' \l.IJEA 
n::-; ICI.\ 
\IERA~O 

• l•r• 
.? t MRr!I 

H .\ rril 

1 i be11r1 

- Ou'cs"'--ce QU"' tu me chantes ? te vedette, suce~ qu'elle mérite d'ailleurs qui étaient venus en notre ville en sont i ~tue, pourswt le !oumal, le fait le pl11s 
- Ce n'est pas une chanson, malheureu· son incontt.stable talent. repartis ces jours derniers emportant la important de la vie économique italienne 

t>tmcnt r Elle a un amant. un gros type qui par conviction que l'on pourra écouler sur ~n lQ3~· L'on s'.est toujou1'S plus servi de 

Cnrnlla, Saloniqut', \'olo, l'irél', l'atras. 
Hanti-Qu11.ranta, Brin:i 1s1, Anrc'me. 

\' enise, Trirste 

A HH.\Zl.I 
~l'AT!TIYE~TU 

tti M. r 
fl(J l[1u11 

t li beurtt 

fume de gros cigares. dans une grosse an· 1' LE MARECHAL GOERING A notre place le surplus de la production 1 énerg.e _hydrauhque dans le but de dimi-
to SAN REMO d'oran~es qu'il n'a pas Hé possible d'ex- nuer les importations des combustibles ..,. 

Ello s'empo;-ta · b !ides et liquides venant de l'étranger. L'é- . . • 1. \· · n· \1 llm 
-- Tu mens ' C'est infâme ! Ah ! tu es San Remo. 6 - Le maréchal et Mme porter cette année. lectrification d<-s ch . d f 't' Salo111q1w, 1\Jéle Ill. zn11r, t IJ'~t', Cain- .\ LRA:l'O 2R \f " ~ 18 hf'Otel 

d h Des démarches seront fwtes en vue de emins e cr a < 0 l' . Il.· 1· · \ ' · YE,T.\ · ~ r<I 
hit.11 un homme comme les autres toi Goering. arrivés 1c1. ont été robjet e c. a . . 1 é ti poussée au maXlmum et l'on fabrique en n1ata._~!l~l!..:ra~s::•-!C:IC!lC:11~1~1'~1.:.·~~l''._!i~11~~~C:... -·~l'_!:r~il'~S~ll~'_!.:l':.!':'.!;t~l------"-"-·c:.•C'-------
soupçonnf"ux, méfiant, ridicul .. ! Quand ali; leurcuses manifestations de sympathies demander la dissolubon de a coop rs -, 1 
tu bâti oe roman ? Allons. raconte ! Je de la part de la population. ve des exportations de D&tyol . Une (La suite en 4ème palle) 
connais ta mère. Elle est peut-êtro fn. Bour~11z, \'arm\, Coustru11za 

tl.lc:. coqu<tte. Elle a le tort de se croire u T s c H E 0 R 1 E N T B A N K 
~ ~lar 
11 :\J nr" 
11\ llar 
?'2 \l Rr 

l 17 benre 

~:~;; _ieune ! Mais de là à se mal con · D E 
1 

T.ony nr répondit pas. Elle le secoug -.n 
" tirant l>ar le rt:vtt'.i de son veston. 

h
- T?u es abs(ilum•·nt certain de .. cette 

C OS!" 

11 baissa la tête. 
- Mais conim . , . - ent as-tu appns que ... 
- Peu importe , ~ . . . · repond1t-1l d'une vo1x 

~ourde. 

Sda camE araldl_ e ~· fit plus douce, presqu' 
tcn re. t e e s enquit ~ 

- Quel. efftt cola te fait-il , 
Cela mf' gêne, comme un. chandail 

trop étroit ! .. dit-il avec un~ précision qui 
la fit sourire. 

Elle ba:ssa la tête e~ demeura songe•i­
se. Puis elle voulut des détails : 

- Mais ... ton père. se doute. 
Le jeune homme eut un geste de m~ . 

Pris. 

• 
\.. . 

FILIAi ES 

FILIALE DER 

DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE : 2.334 

EN J~<a l'TE: 

L\ llAN I\. Al' CAlHE ET A A LEX AN 1 IRI-"' 

- Lui ? li ne voit pas plus loin que le 

bout de son nez. Hier, fia:ure-toi, j'avais 
1 

~==:..::.:::=~-----------------------------------------· 

Sulma, Ga\atz, Bra!la 

n·~r· 1-' 
<P.\ R l'i \"E~TU 
)IEK\:l'O 
Hll,FORO 

8 )lfl.r:i 
15 llar 
2'2 ~lllrll 
2<J li•« 

l 17 htnrN 

r:n col"nciùcnre "" Italie '""c !i•s luxul'Ud batea~x tic· Soti~tés /l.1lia l't 
Lloy,/ 1'rieitino pour lt.•!:! toutt·:; dcsu1uLt1011s u n10111 e. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat ital_ien 
, · , , , ,

0 
•· sur h• parcours fcnorn1m• ilalil•n du porl 1lt· <lt·~ar· 

Rl<.DLCTI0'.'1 DE ·• " qnement 11 la fro11tière et <le 111. fronuên' 1111 port rl em­
·barqil!'JllCllt il tous les passai:t·rs QUI t•ntn•pn•nrlrons 
u11 rnyage d'aller l'l n·1our par les paqucb11t.s de la 
Compagnie •AllHIATICA.~. . . . 

En outn• die vient d mst111wr aussi c'e; lnllet.s 
directs pou~ P11ris et Lo11dres, da Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
i-nrap lske lesi 16. t 7, 141, \lumha111•, GalnHt 

Té'éphone 41877-8·9, Aux bureaux de Voyage~ Natta Tt<I. 44914 86f> 44 
,. " Il " w Lits " 



UNDI SPORTIF Racing Union tenu à Londres en r938 a 
laissé à la Finlande le soit de résoudre 1a 
question des classements pour le régates 
de r940. Au colll'S de sa séance du ro 

1 janvier la commission de yachting du Co­
FOOT-BALI réunit aussi les deux équipes finalistes d, mité Organisateur a décidé d'adopter pour 

la Ve Coupe Bruno Mussolini. , les Xlles jeux Olympiques le système ;k 
!ST ANBUL : o - TEMESVAR : o En levée de rideau donc, les Allemanc'.i: qualification. Pour les ya<;hts de la classe 
La première rencontre disputée hier au en uniforme blanche saluent, dans un de 8 mètres il sea inutile de procéder par 

stade du Taks1m devant une foule d'en- tonnerre d'applaudissements leurs cama- , éliminatio!]., 1 cette catégorie n'étant !'~ 
viron 8.ooo spectateurs mit aux prises I s· rades ita~iens revêtuent de la traditio'l- i géné_rnl. que peu no;nbreuse. Par contre 11 
tanbul et l'équipe roumaine du Ternes- nclle uniforme «azzur:a.>. Arbitrent la ren-1 est mdi~'?ens_able d employer le sy~tè1_ne 
var. On s'attendait à une victoire facile contre les uisses Lucn et Racdle. de quahf1cat1on dans les épreuves reset · 
des nôtres vu les m uccès des visiteurs Donnant dès 1 début de la partie .a, vése aux bateaux de la série « Star > et 
Ankara. Mais il n"en fut rien et c'est mi- certitude de leur victoire les Italiens pr:i· aux monotypes olympiques. 
racle que le Temesvar ne soit pas arrivé tiquèrent un jeu qui suscita l'enthousias- Comme _les régates olympiques dei:nan­
à enlever la partie. me général Devant le jeu rapide et cons- deront 7 JOUrs pour chaque catégone,les 

Le onze local fournit une exhibition tructif de ieurs adversairc-s les AllemanJs organisateurs ont l'intention d'éliminer ]­
quelconque. La raison essentielle de cer:i srntirent l'encerclement ce qui les obligea près une compétition de 4 ou 5 jours les 
réside dans le fait que la plupart d s élé · à risquer à maintes fois le « panier > de bateaux qui compteront le moins de poinL 
ments composant le mixte de notre vil- loin. Bessi et Bondi, le duo de la défen- de façon à ce que seuls les IO ou I2 meil­
le n'opéraient pas .à leur poste habitud. se italienne firent un jeu excellent, distri- leurs participent aux régates finales. La 
On vit Butley demi, Nubar avant-centrt buant à lc~rs coéquipiers d'attaque rles commission de yachting ne s'est pas en -
Etienne, chef d'attaque. Hrac, avant-droit passes qu1 devaient fatalement être t~ans-1 core définitiv_e~ei:t prononcée sur le sys­
et le reste à l'avenant. Evidemmoot le re!l- formées en pomts. Les Azzurri menerc'lt tème de qualification et, pour trouver une 
dement du team en souffrit et lstanb•1l la partie à une allure vertigineuse si bien solution équitable, les différents procédé'.> 
offrit Je spectacle d'une fonnation obso- que ks cblancs semblèrent un peu lents d~ classement seront p~éalablement dou-
lument hétérogène. dans l'organisation des attaqu s ot dans mis à un examen attentif. 

Peu de locaux se signalèrent au cours les dégagements. L'écart de~ points, infé- Av~c le_s changements de tempér_ature e~ 
de ce match bien terne. Anncnak et Cafa- rieur à ceux des autres parties disputles de direction du vent 11 peut arnver qu 
tino se tirèrent d"affaire honorablement. entre les deux équipes. ne donnent pas un yacht médiocre se qualifie un jour, fl­

Lebip fut Je meilleur arrière sur 1e ter- l'exacte différence de classe. Le jeu cor. lors qu'un équipage excellent se fait éli -
rain. Vlastordis parut à court de formL. rect des athlètes facilita beaucoup la tii- miner. Pour remédier à ce défaut le systè-
Des demis, J plus ;remarquabl fut Etien- che des arbitr•s. me de classement semble tout indiqué. i 
ne, le meilleur joueur sur le terrain. Bam- Assistèrent à la rencontre les gén. Va~- Pour les concurrents de l'épreuve des 
bmo saya de faire un Jeu constructif, caro et Papaleo, M. Hermann , président monotypes, 30 bateaux seront construits 
mais en vain. Enfin Sarafim tira de m-.- de la fédération du Basket allemand, l't aux chantiers navals de Turku et ils ne 
gnifiques corners et donna omme toute le cap. Bruno Mu solini. Voici les forma- seront lancés qu'après tirage au sort en -
satisfaction. Le onze roumain n'est pas tions des (-quipcs : tre les engagés. Les voiles pour ces ba -
une grande équipe, maJS ses joueur.> senti A/lema~ne : teaux seont également confectionnées -:n 
actifs, rapides et en général possèdent uneJ Going, Grimm. Niclaus, Cuiper, SchwHl. Finlande. 
bonne -technique. 1 te. Olescka. Kunze. Endrcs. Sollmann tt Les départs seront donnés à Harmai'1 

M. Sazi Tezcan dirigea convenablement Regel. tour les 8 et les 6 mètres et à Liuskasaari 
le match. Italie · pour les «Stars> et les monotypes. Har-

ISTANBUL : 3 - ANKARA : t Dondi, Bessi, Pasquini, Vannmi. Ber'll- maja se trouve environ à 5 km et Liusks-
Istanbul a pris hier sa revanche sur ni, Paganrlli, Pellegrini. Novelli et Girot- saari à peine 200 m. dû rivage de la vi'.-

LE COIN DU RADIOPHILE -·-
Postes de Radiodiffusion 

de T~rquie 
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : I639m. - 183kcs 
19,74. - 15.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'é1nission d'aujounfhui 
12.30 Programme. 
12.35 Musique turque (disques) 

13.00 L'heure exacte ; 
Informations ; 
Bulletin météorologique. 

13.15 Pour vous madame (causerie) 
13.10-14 Musique variée (disques) 

18.30 
18.35 
18.45 

19.00 
19.15 
20.00 

20.15 

*** 
Programme. 
Quelques mélodies. 
Solo de flûte par Ahmet Andi­
çen de l'orchestre philharmoni-
que de la Présidence de la Ré­
publique. 
1 - Sonate No. 2 

(Michel Blavett); 
a) Andante 
b) Allegro 
b) Allegro 
d) Gavotte 
e) Sarabande (Largo) 
f) Finale 

2- Carnaval variations 

(Cesar Ciardi) . 

Le courrier turc. 
Musique turque 
Informations ; 

Ankara. Par le fait même la formation ti . le. 
de notre ville pratiqua un jeu supérieur Dan les finales de la Ve Coupe Bruno Les régates auront lieu du 24 au 31 jui!-; 21.00 
à celui de samedi et prêta beaucoup moins Mussolini, la victoire revint au G. V. F. lets et commenceront chaque jour à 13 h.I 

Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique. 
L'heure exacte ; 
Causerie sur le droit. 

le flanc à la critique. Roma pour la catégorie « fen1mes ~ et 30. 
21

_
15 Les buts fw'ent marqués ar Buduri. à la G. I. L

0

• NapoE pour la catégorie "----------------....,..-1 
• I 1 JI EA 1 Il h D : LA \ 11. LI•, 21 25 Diran et ~eref. Quant à Ankara il signa, « 1omn1f5>· __ • ._ . 

par l'intermédiair de Gündüz. A la mi- BOXE ... ~;i TlO:\'. l•RA~l-\Tit}l'E 21.30 

Cours financiers. 
Disques gais. 

en fa majeur (Haendel) 
a) Andante larghetto 
b) Allegro 
c) Largo 
d) Allegro ma non troppo. 

2- Première symphonie en si 
bémol majeur. j 
a) Andante un poco maes-

1 
troso 1 

22.30 

b) Allegro molto vivace 
c) Larghetto 
d) Scherzo, trio 1 et 2. 
e) Allegro animato e gra­
zioso. 

3 - Les joyeuses commères de 
Windsor, ouvert. (0. Nicolai) 
Et voici quelques virtuoses 
(musique enregistrée) 

23.00 L'heure du jazz 
23.45-24 Dernières informations ; 

Programme du lendemain. 
PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

Lundi 6 !\fars 1939 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) La maquette du monument à la mil 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. moire des mort~ de la guerre, à Manisil 

Lun~i : Leçon de l'U. R. I. et journal Vic économiqLe 
parle. . f. . , 
Mardi: Causerie et journal parlé. pt 1nanc1ere ---Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal (Suite de la 3ème page) 

parlé. Musique turque. . . j Italie plusieurs succédanés de pé~1ole.~ 
Jeudi : Programme musical et Journal outre de remarquables efforts ont eté fa·t~ 
parlé. /en vue d'augmenter la production de IS 

Ve d edl. Le d l'U R I Journal laine, tant naturelle que synthétique. D~ 
n. r =. çon e · · · même qu'en Allemagne, la production d-S 

parle. Musique turque. 1 succédanés a déclenché une augmcnt11 · 
Samedi : Emission pour les enfants et 

1 

tion des prix qui implique évidemment. l.l 

journal parlé. ne augmentation du coût de la vie. Rap · 
Dimanche : Musique. I pelant ensuite le discours prononcé à Tu· 
PROGRAMMES MUSICAUX TRANS- rin le 30 octob~e par le minist:e des_ E 

changes et Devises, M. Carnen, le Jour 
MIS SEULEMENT SUR ONDES MO- na! fait remarquer comment ce derni-' 
VENNES. !fit observer que politique autarcique et 

de 19 h. 56 à 20 h. 14. échanges internationaux ne sont pas deJ~ 
g mars (jeudi) : musique de chambre : 1 termes en antithèse; que l'autarcie n'rs1 

t · 'l d · ta ( · 1 · t 'pas synonyme d'isolement et qu'elle ron· 
é "td btsà f .\'\ \ l\,\HI 1 E 

temps le score tai e 2 u 1 en a- VICTOIRE ITALIENNE A ROUEN ; 1ahlea11x - "> nr-11·s 

veur d'Istanbul. Beniamino Scrpi a remporté une bril- ~El'Tlo\ llE COlJEDIE 1 
Ainsi que nous le dcions plus haut. Is- Jante victoire à Rouen battant aux points o~ Cii 1 B 1.11 E-;·N Co 11PT,B1.1• 

tanbul joua \f'une façon satisfaisante et le Francais Maton. champion des poi.is 
mérita, certes, la victoire. Mehmed Ali dé- coq des Flandres. Dès le début de la rert­
fendit VBlllamn ent ses buts et ses inter- contre. Je Français touché à trois reprises 
ventions furent toujours heureuses. Lutf1 au visage, perdait les points qui durent 
rata tout ce qu'il entreprit en preniièrc lui coûter la pi.rtie. Réagissant immédia­
mi-temps, mais sa ;rattrapa après la re· temcnt, Maton termina à bonne allure 

ro~s pre u es ~r~en ~x . VlO om~ e bue au contraire à u~e augmentation cleS 
Luisa Carlevanm, p1amste Gma échanges avec plus de réciprocité et d'éqU1 

Schelini). j1ib1·e. Il est significa.tif, fait encore ob · 
grosso, op. N. 2 12 mars (dimanche) : chansons italien- server le journal, que le Docteur Schach1 

nes et turques quatuor de mando .1 ait exprimé plusieurs fois la même opl" 

L'orchestre radiophonique 
sous la direction de M. Hasan 
Ferit Ainar : 
1 -Concerto 

l....t ::-. ~ouverains anglais n1is ù la scène Ci A 111•~ric1tte li ' lnion par le passé. Au point de vue du trll• 
'- · nes. · 1 t d l' 1 · d · 1 · • 

1 
. 

1 
va1 e e emp 01 es ouvriers, a s1t1.1!1 

16 mars (jeudi) : musique popu aireltion est bqnne, dit-il encore, et de nou · 
turque. veaux travaux publics ont été récemment 

119 mars (dimanche) : chansons italien- entrepris. Le plan quinquennal et de 
peu respecluPtlSf' ... 

prise. mais !'Italien conduisit à sa guis le re~t 
Hüsnü, quoique très souvent pns de v1- de la partie dont il sortit victorieux. 

tesse, s'avéra le meilleur arrière sur le ter- JEUX OLYMPIQUES Loud n• '. i"l. 011 
min. Yusuf tint bien sa plac . Au centl'e, 19 PAYS ONT DEJA ANNONCE LEUR 1 q , j 1 Cllll'lll préoc-
Aytan se cantonna essentiellement dans la PARTICIPATION AUX JEUX , 1 l 

. 1 rnpe ;, .0111 n·s. par 
défenSJve et ne servit guere • avants. L'invitation à participer aux Jeux, que. . . . 
Musa fit une excellente partie Chez ks • · • 0 · 1 dr 1 9 <'1•rta111•·,., ma11!1t <t.•t-. 

1 

que Com1te rgarusa eur a essa e t . • 
v~nts, les plus r~marqués _furent Buduri ,t octobre 1938 à 6o nations a été acceptée ti1111s IITt' ll'rt'il("I · 
D1ran-, Le premier nohl?1e est un condu.:- iusqu'ici par 19 pays. Ce sont, dans l'or- e11Sl'S à t'q~anl dt 
teur d attaque. de prenuer. ordt'C et ".u al dre où lturs réponses sont parvenues au la 1ly1111 tiP l'i dPs 
jeuntsse promet de devenir un bnllant Comité Organisateur, la Grande-Brdagne ~fll!ICl'llills ln Îlilll _ 

foot-baller. li fut hier la vedette du mat·h le Danemark, la Norvège, l'Italie, la Rou-
et son but arracha des cris d'admiration. manie. la Suisse, la Yougoslavie, la Bel~ t - 11iq11l'S qui se su11t 
Quant à Diran il effaça sa mauvaise exhi que, le Costa-Rica. la Suède. la Palestine, prod:1Îll'S Hll\ Etat~­
bition d'avant-hier et marqua un but la Grèce le POI'tugal, la Hollande, le { 11is. l 11t.: tn1t1pl' 
plein d'à-propos. Les tI'Ois autres att~- Liechteni:tein, le Luxemboug, la Tchéco- l •' rt'\11 • a t•\Prllte 
quants commire~t beaucoup d'erreurs. Ce- slovaquie, l'Allemagne et les Indes an -l uitl' I' irod 1,. du !toi 
pendant ~eref fit d ouverture magni- glai·s~ 1 (' \ 1 1 1 

. • • . \, . ..,. • t•nro·p Pt ( l a 
f1ques. Seule 1 aile Nac1-Necdet manqua UN STADE D'AVIRON A HELSINKI . ,... 
d'initiatives et constitua k compatriment D 1 · d tr B l!et~,n n l.ic l·.IJ~ali1•th. 011 ans e numero 2 e no e « u -· 
plus faible.du onze d"Istanbul. Olympique», sous la rubrique «Stade d' 1uo11tn• le ltnt P•T· 

Ankara JOUa couragtuscmri_it et mroa- Pistes des Jeµx de 1940>, il était question, da11t.. ·a 1·111m11111P an 
~constamment ~ adv:rsaire. Nec~~t d'ériger des tribunes provisoires dans b 1 l'Ulll's d'111 1• partiP 
fut excel~ent et b:cn servi par sa .ta1l1:! baie de Taivallahti, où se dérouleront ksj de dlHS'l' a ll'l' :\!. 
procéda a des arrets de toute bcaute. Les ~reuves d'aviron. La Ville de Helsinki :.i 1 , 

· f l H d · .,. l.i1os1•1\'lt L-1 r!'· arneres urent que c~qu~. nsnn. omma décidé depuis de construire ces tribunes , · ' -
nettement .Aytan. Gunduz et Ha.,.1m ~o~- en béton, de façon à pouvoir placer 3500 1 \'lie 1·1111q11o1 Il' . d1• 
nèrcnt sotisfactton tt Mu tafa, à 1 81 e spectateurs as~-is et 6·00 spectateurs de-

1
11011.hri ll't ·s altll · 

gauche, con~tua wi.e véntab1 .r véla on. bout. S'appuyant sur fe côté nord de 'a Slltll a11 IJnr t•t .1 

M. Adem tint le sifflet fort bien. tribune principale,( s'élèvera un bâtim<.'t1tl la I>atlll's 1• dC' 
LES VETERANS de 2 étages, abritant les bureaux d'admi - \\ rndsi r :tll'I drtt··~ 

Dans la matinée Jes vétérans du Beyo nistration. Près de l'arrivée une tour sera l I , > ' 

1 P ( "llt'lTt' i 111 Jl<l-gluspor battirent ceux de a ressc par 4 construite pour les juges. D'autre part ,.. .. 
buts à l. chaque nation participante aura droit à YL:t'S. t•((' ..• Le lait 

BAESKET-BALL un hangar pour se'!; bateaux. Quant aux qne :\l111e Hoo~l'Vl•lt 

1 nes et turques, (mezzo soprano Ka- 1 grands eff~rts sont également faits en vue 
1 

tia Mitrowska soprano Elisa Capo- d'améliorer la situation à l'intérieur, en ~:i· 
1. M A ai'd. · . t ) 1 voyant le plus grand nombre de paysans 
mo, . rn i, p1ams e . en L"b e t Eth" · 1 y e en 1op1e. 

23 mars (jeudi) : recital de piano. l ·-=----------------
26 mars (dimanche) : chansons italien-· 1 ~ , ~::.cl tuniu", quatuo' do mando·i LA BO URSEj 
30 mars (jeudi) : musique de chambre. 

* * * 1 
.\11k11ra 4 ~1ar · 1939 --·-Ces jours-ci à I' « E. 1. A. R. > a enta-: 

mé une nouvelle transmission de nou- ) 
(f ours 111fol'Jnatlrs) 

Act. TahHrs Turr~(l·11 liquidatio11) 
ll1111q11t' <l'.\ffain's an JH1rll'lll' 
A <·t.Uhrmi11 de FPr d' A natolit> 60 °/, 

moyennes Rome 1 sur 420,8 mètres Â<'t Hrns. I !<11111ics Homonti-. 't'<-t.11' 

velles en langue française. Elle est ef­
fectuée à 24 h. par la Station à ondes 

(713 kilocycles) et à ondes courtes sur Act. Ba11q1w Ot111111a11p 
31 02 mètres (9670 kilocycles). : Act. Barn111t> C1'11trnl!' 

' Act. Cimmts Ari.la11 
LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN- t lhi.Ch1>111i11 de fPrSinis-Erznrnm 1 
CLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. Ohl.Cht>111i11 de frr 81 vns-l«rznrn111 IJ 
prof. all. conn. fr. ag. ès phil. ès let. u. Ohl.Empr. Îl1tPi;i1•1ir ;• 0

'n IC!3 l 
· B r p d E · M M r hrga111 l 

n1v. er m. r. mo · cr. l· s. • • E111prn11t I11téric>nr 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, Obi. l l"t11· 'J'11npw ï 1/, 01 19::1.1 
sont énerg. et effic. préparés par Répé· t"at1l'h" l en· 1 f 11 f 

Ohl1•!ati1111~ A11t11iil· I II 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. AulltoliP III 
Répét. Cré il i t Fo11ciPr Hl03 

• 1!)11 

(HE9~ES 
DO VOU SPEAK ENQLISH ? 

J fi !)J 
1 !I _... 

Ne laissez pas moisir votre anglais. _ I 
Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous « OXFORD > au 
Journal. 

1 .li:tnn1• l•Prnwt ~ 

l ~trrlrng 
100 Dollas 

L'ITALIE BAT L'ALLEMAGNE 
PAR 34 POINTS A 20 (13-7) 

C'est devant wie salle comble que e 

canoes, ils trouveront abri dans un han· assist:iit il la l'l'pré­
gar ~pécial qui pourra en contenir une St'lltatinu rnlltri bue 
centaine. . J é L D l D I l /ff· d Sah11:!1 : ü. PRIM! 
LE SYSTEME DE QUALIFICATION a ag~i·ai l'i' a port e ,. e '.li" et a , llC iess~ l.e t 1'.1 sor Umumi Ne~riyat Müdürü 

l .ondrr~ 
N1·w-York 
P11ris 
1\lilan 
Genève 
Amster<ln.m 
Berlin 
Bruxelles 

l OO Fra11rs 
100 Lires 
1 OO P. Sniss1•s 
1 OU Flori 11~ 

fJ.!lR 
126.40 

3.:if1:2(l 
6.6fJ2[J 

28.7.J.ïf> 
(i7.2050 
ii0.75 
21.28 

déroula la rencontre internationale entr( 
les équipes représentatives d'Italie et d' 
Allemagne. La Società Sportiva Pario:i 

VI I 

EN USAGE AUX REGATES DE 

1 

dt·~ faits. 011 11ote qu 11 n'y IL pas de 1018 aux htats-( 11\S llltPnlisa nt de tourner Dr. AbdUI Vehab BERKEM 
HELSINKI en dcri ·011 les chef- des Etats étranµ,!•rs et l'on redoute que les repré. e11tatio11s Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han. 

Le congrès de la Internationru Yacht de l'l' gPme ne se multipli1·nt lors du rnyage du Hoi au Ca11ada. Istanbul 
1 OO Rt·ichsm1u k 
100 Belgas 

avenue déserte de banlieue riche, j'éclate.J 1 cette ascension dix ans plus tôt. « Il n1y a rendu possible par l'ignorance où elle f- - Cependant l'homme reprenait e 
L'image de Carla, nue et en larmes, était 

1

1 
pas à dire, pensait-il sans même essayer tait encore de ses oropres sentiments à - Tu as toujours été belle, mais en ~-

devent ses yeux, si obsédante qu'il fit un 

1 

de s'expliquer le sens de sa propre pensée !l'égard d~ Michel. Elle ajouta avec un moment, tu es encore plus belle que d'h 
geste de la main pour la chasser. « Eh dix ans, c'est dix ans:t. Il sonna, entra et grand séneux : bitude. . 
bien, oui, a1lons-y, murmura-t-il; après eut aussitôt l'impression d'un bond en ar- - Il peut s'être passé tant de choses - Mais tu as Marie-Grâce! protesta µi: 
tout Lisa, c'est aussi une femme. 1 rière dans le passé. Rien n'avait changé. entre hier et aujourd'hui. sa qui mettait son plan en action; cott1 

Cette décision lui mit des ailes aux pieds Chaque chose était à son ancienne place; Léo ne la quittait pas du regard. Ses ment peux-tu te soucier de moi ? 
Il appela un taxi: « Via Boeziol> lança-t-1 les armoirm dans le corridor sombre; au yeux allaient de son visage à son corps . - Tout est fini en.tre moi et cette fe~. 
il au chauffeur en ouvrant la portière. 1 fond, la porte vitrée du boudoir et puis , s'arrêtant à la naissance des seins blancs me ... tout ... et je me soucie de toi, jl.l,; 
L'automobile partit. Léo alluma une cii::a-J dans ce salon bourgeois, la même odeur et gonflés ou à l'attache pe l'épaule, qui, tement ... comme dans nos oremiers jol.l 
rette.«Ce sera le plus beau jour de sa vie» Ide renfermé et de poussière, les mêmes dans l'ombre sordide du salon, sembl lit - Je te remercie infiniment. 1,1 
pensa-t-il. Car il n'aurait qu'à cc mon-

1 
ri~eaux bai.ssés, les .m~es meubles, l~s encore ~l~s. fraîche, ~opre et pleine qu' - Un malentendu nous a séparés ·' 1.l" 

le journée stupide !> Une pluie égale tom- trer pour que Lisa lui sautât au cou. Du memes tapis... Il s as511: sur un fauteuil elle ne 1 eta1t en réahté. «Elle veut me simple malentendu... Que veux-tu? 5o 1; 
bait haut du ciel, le sol était déjà détrem- moins il le croyait: « Hier soir, elle m'a , aux ressorts fatigués et allwna une une tenter, pensa-t-il. eh ! eh ! fourbe comme s' nt on se trompe. Avec tm je me sl.l. 
pé, le bruissemtnt humide et ininterromru joué un peu la comédie pour me mettre la nouvelle cigarette. Quelques instants plus une renarde !» Il se pencha : trompé, je le reconnais... mais maiflte 1· 

Parvenus à l'extrémité du sentier ils de l'eau abolissait toute autre rume-.ir puce à l'oreille; bien sûr, elle a ~on prt~t I tard, L~sa ~t;ait. . . • - Sa~s-~ que tu embellis d'une façon nant je suis ici pour te dire : oubJion5 

s·arrêtèrent> de nouveau. Léo partait mécontent; non seulement la amour propre de femme, elle aussi ... m::us 1 ~ Tiens, c est toi, dit-elle sans réflé . extraordmall"e ? . . . passé et réconcilions-nous. tJI 
- Allon&, allons, dit l'homme ovrc un fête de Carla lui avait coûté, entre fleuis aujourd"hui aujourd'hui, elle ne se fera ch1r. _ Ah ! J'é,•a1s donc s1 hide ? s'écri-;i- Il se tut et tendit la main à Lisa-

$0\lrire nia.s, en la serrant par le bras, mê- tt cadeau. un demi millier de lires. mais pas tant prier.> L'automobile roulait à 1 Elle s'assit et regarda Léo comme pour t-elle dans un mouvement instinctif de co- regarda ce visage, puis cette main : 
me quand ~ te trouves mal, tu es encorf par la faute de oe vin pe1'fide, son aven - toute allure et le secouait sur la banquet· lui demander la raison de sa visite. quetterie. - Mais pourquoi nous réconcilie! 
une belle petite. 1 ture avait fini d'une manière aussi ridi - te. Il lui semblait qu'en allant rendre cet-1 - Tu ne m'attendais donc pas - dit-il Dais aussitôt, elle se reprocha cette fm- Nous n'avons jamais été fâchés. •e;t 

tls se regardt:1-ent. « Pouvoir l'auner ! • cule que dégoûtante. « Carla ne désir:llt te visite à Lisa il accomplissait un acte stupéfait, car il pensait être anxieusement 1 blesse. «li faut le renvoyer, pensa-t-elle, - Non, ça ne prend pas. dit Léo: c iJI' 

pensait Carla en observant cett f1gW"e 1-
1 
pas ~-utr~ chose, pen:iait-il rageusement , de géné!-osité. tout en y trouvant son Il - 1 attendu ... Pourtant hier tu .m'as laissé il faut lui faire comprendre qu'il s'est inutile. j'aime autant te le dire tout des • 

mexpr<.~ve <.t rougeaude. Encore troub1 e~ ce n eta1. pas ~a peine de la saouler . vantage. Une bonne affaire et une bonne 1 croire qu'au contraire... trompé> . Regardant alors Léo, elle ~e te ... Je t'en supplie, ne fais pas rinf1° •e 
par un reste d'ivresse, la tete lourde, elle é- mainte~~nt tout est à recommencer.> Il. action. Ce sera le plus beau jour de sa 1 - On dit tant de choses, fit-elle en ti . rendit compte à quel noint il était sûr du cente , ne fai.t pas la bécasse, exC:Use ~I 
prm1vait un ~rand dtsir de sympathie et était deJà d_ans la ru_e quand il se rap - vie, se répétait-il, je lui acco:derait ce rant sa jupe sur ses genoux, - smitout 1a succès. Il suffisait de le voir : rouge, P.X- mot; tu as très bien compris de quoi 11 Je 
d'abandon. Léo 1ui donna une tape sur 1a pelle qu~ Lisa, la veille au soir, lui avait qu'elle n'a .ïamais. osé _espér""r et en même nuit, quand on n'y voit pas clair. 1 dté, tendu en a_vant, l~ tor~e bomb~. a- question. J'ai parlé claiement ... qua~ 115 
ioue: demande de passer chez elle dans la JOUr- temps je ne terminerai pas trop mal cet- « Elle est maligne, pensa Léo, elle veut vec des yeux qui voulaient être éloquents dis oublier tout, je veux dire tout. ~9 

- La petite sotte, dit-il, la petite sotte née te journée idiote.» Il jeta sa cigar ,tte p"lr se faire prier . Il approcha son fauteuil de et passionnés, mais qui n'étaient que bril· réconcilier ? et pourquoi non ? Poil! ell' 
qui veut boire et qui a mal au cœur. D'abord. l'idée de retourner chez son la portière; déjà la voiturè glissait dou - celui de Lisa et, se courbant un peu : j 1ants de concupiscence. A ce spectaclei.1 part, ce serait volontiers. RecofPI~#' 

Il •l'attirait à lui. ancienne maîtresse lui sembla absurde. :! cernent sur l'asphalte mouillée d'une rue - Et moi, vois-tu, j'étais persuadé q1Je lui vint au oœur une telle rancune, mêl-'e oer comme avant ... Tu vois, je ne l9~s 
- Embrassons-nous et qu'on n'en purle n"aimait guère revenir sur les chemins qu' déserte et bordée de pla.tanes. Arrêt. Léo tu parlais sérieusement. de victorieux orgueil (elle avait envie cie aucune place à l'équivoque, je ne parle 

11 
• 

plus. il avait déjà percourus; cette visite, c'é- descendit, l'argent à 1a main, paya et - Mais si j'avais changé d'idée ? de •

1

1lui jeter à la figure: « .T'aime et je suis ai- à demi mot. Maintenant, à toi de rév0 

Ils s'embrassi:r nt. Puis Carla qwtta ra- tait un plat ré<:hauffé; mais d'un autr:; courbé sous l'averse, s'engouffra dans b manda-t-elle d'un ton vif. mée maintenant !>) qui'! lui semblait sou- dre. 
bri des arbres et, courant sous la pluie , côté, il fs1latt satisfaire cet appétit <ie maison. 1 Sa faiblesse de la veille au soir lui iip- dain qui'! serait beaucoup plus amusant 

1 
disparu d~ l'angle de la • 11 . sens que Carla avait éveillé en lui. 1 Il monta lentement l'escalier, se rappe- paraissait maintenant ce que réellement de lui laisser croire qui'l était aimé ~t 1 

1 tQuelle vilaine journé , .éo m « Si je ne me soulage pas, pensait-il en lant avec une complaisance libre de tou- elle était, non pas un renouveau d'amo ir désiré, pour le détromper ensuite tout 
(A suivre) 

tle dirigeant vers 1 gl'ill u J et quel avançant sous la pluie , dans cette large te mélancolie combien de fois il avait fait pour Uo mais un égarement passager , d'un coup, pour tout dire: de le bafouer. 
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